
 

7
-
9
7

P
E
T

R
E

WW
N
E

—
-
I

=

n-

n-

ar

re-

 

 

 

 

IL RESTE
7 JOURS
La Bonne

‘Ménagère est
prête à

vous accueillir.   
7e année No 108

 

DU SAGUENAY-LAC-SAINT-JEAN
Jeudi 7 février 1980

   

Réservé et payé par Hené Belley. 896, Mgr-Racine, agent

RODRIGUE BEGIN

Le meilleur
Chai TTÀ
mAA N
4 18h25e

 

  
     

 

     
 

officiel de Rodrigue Bégin.

AU COMPTOIRLA COPIE 306 

Tyee 4e 5 te

 

 

bonjour
Météo
Ensoleillé avec passages nua-
geux.

 

 

Page À 2

La Quotidienne
Dansl'ordre: 8-0-3.

Hockey
Saguenéens 4 Montréal 7
Nordiques 3 Chicago 3
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Réformefiscale

Selon le fiscaliste Roland Gau-
thier, la réforme fiscale munici-
pale constitue un pas dans la
bonnedirection. ll craint cepen-
dant qu'elle apporte, dans sa
forme actuelle, une balkanisa-
tion des unités locales desvilles.
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Pian désuet
De retour de la conférence surle
tourisme de Sherbrooke, le pré-
sident de l'association touristi-
que régionale, M. Victorien Ga-
gnon, qualifie de ‘désuet” l'ac-
tuel plan de développementtou-
ristique.
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le québec
Livre beige
Le chef du PLQ, Claude Ryan, a
affirmé, hier, que son Livre beige
s’inscrivait dans la ligne de pen-
sée de Lester B. Pearson.
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Les libéraux ont subi les foudres de
leurs adversaires au cours de la
journée de mercredi. Pour un, le
chef néo-démocrate, Ed Broadbent,
s'est dit horrifié par les critiques fai-
tes par M. Trudeau à l'endroit des
politiques sur l'énergie et le taux
d'intérêt des conservateurs. Pen-
dant que Joe Clark impute aux libé-
raux la tenue de l'actuelle campa-
gneélectorale, le chef créditiste Fa-
bien Roy se lance dans une attaque
verbale contre Jean Chrétien.
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le monde
Le chah prisonnier
Le ministre des Affaires étrangè-
res de Panama, a confirmé
quel'ex-chah d'Iran était détenu
en résidence surveillée.
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Parizeau attend

MANIFESTATION MONSTRE — Cette vue du parterre du Parlementfour-
millant de quelque 20,000 enseignants,a été prise hier après-midi, au plus

ts

fort de la manifestation organisée par la CEQ en vue de faire pression sur
le gouvernement. (Photolaser PC)

20,000 manifestants a Québec
QUEBEC (PC) — Les quelque

20,000 enseignants qui participaient
hier & une manifestation devant
l'Assemblée nationale ont été invi-
tés par leurs leaders syndicaux à dé-
fier toute loi spéciale dans le cadre
des présentes négociations.
“Nous lutterons pour obtenir une

convention collective négociée en
dépit de toute loi spéciale’, a dé-

claré M. Gaulin, alors qu’il s'adres-
sait aux manifestants.

M. Gaulin aencore déclaré queles
travailleurs de l'enseignement veu-
lent se faire respecter et que la seule
manière d'y parvenir est de lutter
jusqu'à l'obtention d’un contrat de
travail négocié.

Il a souligné que la question de la

tâche de travail faisait l'objet de né-
gociations depuis maintenant 12
anset que le temps était venu de la
régler une fois pour toutes.

Avant lui, M. Donald Peacock,
président de la Provincial Associa-

tion of Protestant Teachers, a dé-
claré que l'époque où les travail-
leurs avaient peur du gouvernement

était maintenant révolue.
Cette manifestation, la plus im-

portante jamais organisée par la
CEQ, aux dires des dirigeants syn-
dicaux, était encadrée par un ser-
vice d'ordre à toute épreuve. ;

La Sû-
reté du Québec y avait délégué une

centaine de policiers qui n'ont pas
eu à intervenir cependant.

 

par Laval Gagnon

DOLBEAU — Une profonde
scission au sein des troupeslibéra-
les-fédérales de la circonscription
de Roberval a éclaté au grand jour
hier, alors que 42 militants, ayant
apparemmentà leur tête le notaire

Georges Villeneuve, candidat dé-
fait à l'assemblée de nomination le
13 janvier dernier, ont entrepris
des procédures pour la tenue
"d'une assemblée générale spé-
ciale avant le jour du prochain
scrutin, le 18 février.

Le groupe ne met pas seulement
en doute l'honnêteté du travail
d'organisation de l'assemblée de
nomination, il met aussi en cause
la légitimité mêmedel'Association
libérale fédérale du comté.

Au centre des accusations, on
retrouve le président de l'orga-
nisme, Georges-Henri Bouchard,
et le secrétaire, André McClure.

M. Bouchard était le porte-

couleur libéral aux élections du (Prime dernier.

L'accusation

Les signataires de la requête ac-
cusent les deux hommes d’avoir
fait preuve de partisannerie ‘en-
vers l’un des trois candidats” (en-
tendre Suzanne B.-Niquet), no-
tamment en fournissant une liste
incomplète des membres aux can-
didats André Bluteau et Georges
Villeneuve, alors que Mme Niquet
en avait une complète (200 noms
supplémentaires); et au surplus sa
liste comportait un partage alpha-
bétique par municipalité.
De plus, le groupe laisse planer

‘de forts doutes (...) sur la validité
d'un nombre imposar.!” des cartes
en circulation lors de l'assemblée.
Ces cartes, selon les requérants,
‘’ontété l'origine du droit de vote
de personnesqui n'apparaissaient
même pas sur la liste officielle
(...)".

Par ailleurs,ils soutiennent que
l'Association libérale, ‘’de toute
évidence, n’a existé, n'existe et ne
continue d'exister qu'en fonction
des intérêts, des ambitions et des
objectifs de son présumé prési-

( Une profonde scission éclate
chez les libéraux de Roberval

dent Georges-Henri Bouchard”,
puisque, arguent-ils, aucune as-
semblée générale en 1978 et 1979
n'a été convoquée et tenue, non
plus qu'on a déposé de rapport fi-
nancier ‘depuis au moins trois

ans”.
Concluant ‘qu'un nettoyage

s'impose", les signataires deman-
dent donc la tenue d'une assem-
blée générale spéciale à Saint-
Félicien avant le 18 février, pour
qu'on y nomme un comité spécial
qui remettrait sur pied la dite asso-
ciation, qu'on procède à ‘‘un exa-
men public et critique des attitu-
des et comportements des présu-
més président et secrétaire’ de
l'organisme, et qu'on dépose un
rapport financier des trois derniè-
res années.
Le groupe demande aussi à la

section québécoise du Parti libéral
du Canada de dépêcher un obser-
vateur à l'assemblée spéciale. Si,
pour quelque raison, l'assemblée
spétiale ne devait pas se tenir, les
requérants demandent ni plus ni
moins la mise en tutelle de I'asso-
ciation et la destitution de ‘tous

les dirigeants actuels et autres
personnes y occupant actuelle-
ment quelque charge ou fonc-
tion”.

Outre le notaire Villeneuve, un
des instigateurs de la requête, on
relève parmiles signataires les pa-
rents de André Bluteau, l'autre
candidat défait lors de l'assemblée
du 13 janvier.

D'ailleurs, quelques jours après
l'assemblée de nomination, M.
Bluteau avait très sévèrementcri-
tiqué les méthodesutilisées parles
organisateurs de l'assembjée.

Le président

Rejoint par téléphone hier midi,

le président de l'association, M.
Georges-Henri Bouchard, n'avait
pas encore été saisi du geste des
protestataires.

Comme premiers commentai-
res, il a simplement lancé: "C'est
probablement une tactique des
créditistes. On leur avait servi la
même chose lors de la dernière  élection". J

Lap la CEQPar Donald Charette

QUEBEC (PC) — Le gouverne-
ment considére que la négociation
avec les enseignants est terminée
mais il se donne encore quelques
jours avant d'envisager le recours à
une loi spéciale pour les forcer à
reprendre le travail.

Entre-temps, il demande instam-
mentà la CEQ de se prononcer sur
l'ensemble de ses offres.

C'est ce qu'ont expliqué hier soir
les ministres de l'Education et des
Finances, MM. Jacques-Yvan Morin
et Jacques Parizeau, au cours d'une
rencontre avec la presse. Le retour

en classe ne pourra donc se faire,
dans la meilleure hypot' se, qu'au
début de la semaine pr aine.

I! n'y a pas de quoi se scandaliser,
devaient d'ailleurs faire remarquer
les deux porte-parole du gouverne-

. ment, car dans la plupart des
commissions scolaires les enfams
devaient être en “'journées pédago-
giques’ jeudi et vendredi.

M. Morin a affirmé que la majorité
-des points de la convention collec-
tive des 60,000 membres de la CEQ
pourraitfaire l'objet d'uneentente. il
ne reste que deux points à régler: la
Surveillance des élèveset la récupé-
tration pédagogique (l'aide supplé-
‘mentaire à apporter à un enfant qui
a desdifficultés).

.

Or, a-t-il souligné, le gouverne-
ment ne peut céder un poucesur ce
terrain sans abandonnerle contrôle
sur l'école québécoise.

Par conséquent, le gouvernement
demande à la Commission des en-
seignants de commissions scolaires
(CECS), la structure de la CEQ qui
regroupe les présidents de syndi-
cats, de se prononcer dans les plus
brefs délais sur l'ensemble des of-
fres. Si cela ne se fait pas d'ici ce
soir, le gouvernement réévaluera la
situation.

Des questions
métaphysiques

Le ministre Parizeau a souligné
que l'on s'était entendu sur des

questions aussi difficiles que la tâ-

che, le maximum d'élèves, le moné-
taire:‘ce n'est plus une question
d'argent, il ne reste que deux points
métaphysiques qui concernent la
conception de l'école et là-dessus
un gouvernement ne peut abdiquer
ses responsabilités”.

Il a précisé que le gouvernement a
ajouté $25 millions à ses proposi-
tions du 21 novembre dernier, signa-
lant par contre qu'il a économisé

environ $60 millions’ depuis le dé-
butde la gréve (au rythme de $6 mil-
lions par jour).

M. Parizeau a d'ailleurs averti les
enseignants qu'ils ne doivent pas
espérer, cette fois-ci, être rembour-
sés pour leurs journées de grève,
signalant qu’il a obtenu l'appui du
conseil des ministres sur ce point.

“Tout ce que nous voulons, c'est
que la CECS, qui est en ‘stand by"
depuis deux jours, nous dise si nos
offres ont du bon sens. Après ça le
conseil des ministres va aviser.”

Le ministre des Finances a par ail-
leurs laissé peu d'espoir d'améliora-
tion aux 13,000 employés de soutien
de la CSN. La priorité est accordée à
la CEQ et la CSN désire tout sim-
plement ‘entrer dansle corps de la
FTQ pour faire du maraudage en
tentant d'obtenir de meilleures
conditions de travail”. On sait que
les syndiqués de la FTQ ont accepté
les offres.

Théoriquement, les négociations
avec la CEQ ne sont pas suspen-
dues, mais le gouvernement lui de-
mandes'il est nécessaire de pour-
suivre la grève pour deux clauses
non paraphées.

“La pression est maintenant sur
la CECS", devait conclure M. Pari-
zeau.

Hier soir, la première réaction de
la CECS fut de dire qu'elle s'est déjà

prononcée sur cette entente et
qu'elle n'entend pas faire marche
arrière.

Soulignons que le caucusdes dé-
putés du Parti Québécois doit se
réunir aujourd'hui à Québec pour,
dit-on, être renseignés sur les pour-
pariers.
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MONTREAL (PC) — Prévisions du temps
au Québec pour la journée de jeudi et aperçu
pour vendredi.

Abitibi, Témiscamingue, réservoirs Ca-
bonga et Gouin: ensoleillé avec passages
nuageux, max. moins 10.
changement.

Vendredi: peu de

Pontiac, Gatineau, Lièvre, Laurentides,
Mauricie: ensoleillé avec passages nuageux,
max. moins 7. Vendredi: peu de changement.

Outaouais, Montréal, Trois-Rivières,

Drummondville, Québec, Estrie et Beauce
montagneuses, Rivière-du-Loup, Malbaie: en-
soleillé avec passages nuageux, max. moins 5.
Vendredi: peu de changement.

LAC-ST-JEAN, SAGUENAY, Laurentides:
ensoleillé avec passages nuageux, max.
moins 8. Vendredi: peu de changement.

Rimouski, Matapédia, Ste-Anne-Des-
Monts, parc de Gaspésie, Gaspé, Baie-
Comeau, Sept-lles: ensoleillé avec passages
nuageux, max.
changement.

Basse-CoOte-Nord, Anticosti:

moins 5. Vendredi: peu de

ensoleillé  avec passages nuageux, max. moins 3. Ver-
dredi: peu de changement. J

7

dans le monde
 

 

 

 
 

TORONTO (PC) — Températures enregis-
trées dans quelques villes d'Amérique du
Nord et quelques endroits de villégiature.

Vancouver
Victoria
Edmonton
Calgary
Regina
Winnipeg
Churchill
Toronto
Kingston
Ottawa
Montréal
Québec
Fredericton
Saint-Jean, N.-B.
Moncton
Halifax
Charlottetown
New York
Washington
Tampa
Miami
Orlando
Los Angeles
San Francisco
Acapulco
Barbade
Bermudes
La Havane
Kingston, Jamaique
Montego Bay
Mexico

Monterrey
Nassau
San Juan
St. Kitts  

Min. Max,

6 0
5 8

-13 -6
9 0
-19 -8
-7 6
23-17
-9 6

-20 -6
-16 6
17 5
-14 7
12 1
-11 _

-9 -3
8 -2

-10 -3
7 1
1 0
2 17
1 24
— 21
12 27
1 18
23 30
22 29
12 16
9 19

21 29
18 26
1 21

10 22
10 21
22 27
22 27
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 Courrier de la

Selon le fiscaliste Roland Gauthier

La réforme fiscale municipale, un
pas dans la bonne direction, mais...

par Claude Fortin

CHICOUTIMI (CF) — Le fiscaliste Roland Gauthier

estime que la réforme fiscale municipale constitue un

pas dans la bonne direction mais que, telle que congue

actuellement,elle aura pour effet de favoriser la balkani-

sation des unités locales desvilles.

M. Gauthier était invité hier matin, au Cercle de

presse du Saguenay, pour faire le point sur la nouvelle

formule de taxation en vigueur cette année dans les

municipalités du Québec.

C'est en agrandissant substantiellement les écarts

de coûts fiscaux entre les municipalités que la réforme

favorisera ce phénomène de balkanisation, a expliqué le

conférencier. Ainsi a-t-il estimé qu "en 1981, le taux de la

taxe foncière pourrait s'établir à environ $3.25 du $100

d'évaluation à Chicoutimi, tandis qu'il s‘approchera en-

core du $2.25 à Jonquière etqu'il aura peut-être baissé

jusqu'à $1 à La Baie.

Cette situation est attribuable à la nature de la ré-
formefiscale, qui valorise les biens fonciers, dont profi-
tent abondamment les territoires de Jonquière et La
Baie, surtout par la présence de l'industrie de l’alumi-
nium. Le gouvernement reprend à son compte, en
contrepartie, la source de financementqui a fait jusqu'ici
la bonne fortune de Chicoutimi: la taxe de vente.

Le gouvernement a donné un autre instrument de
financement aux municipalités en permettant l'imposi-
tion des immeubles publics de juridiction provinciale sur
la base de leur évaluation foncière. Chicoutimi se trouve
particulièrement bien pourvue à ce chapitre, mais n'y
gagnepas autant qu'elle le devrait, d'après M. Gauthier,
du fait qu'on ne permet d'imposer ces immeubles qu'à
un cértain pourcentage deleur valeur réelle. Le fiscaliste
trouve injustifiée cette façon d'aborder la taxation des
immeubles publics, et affirme que Chicoutimi y' perd
environ $800,000 de revenus.

Sur un plan plus global, M. Gauthier a identifié un

certain nombre de fonctions, toujours dévolues aux mu-
nicipalités qui, d'après lui, devraient plutôt être du res-
sort du gouvernement. La prévention et la détection du
crime, la responsabilité de 10 p.c. du déficit des loge-
ments subventionnés et la future participation des mu-
nicipalités au nouveau programmed'épuration des eaux

sont de ce nombre.

Le total des revenus atteint environ $2.5 milliards et
le bénéfice de la réforme sera d'environ $300 millions. Le
gouvernement, a-t-il dit, élabore une réformefiscale en
parlant d’autonomie municipale et vient ensuite imposer
des postes budgétaires supplémentaires. Le transport
en commun rejoint ce groupe.

Si l'Etat continue dans ce sens, a-t-il commenté, le
profit de la réforme sera noyé d'ici deux ans.

C'est dans cette optique qu'il a invité les municipali-
tés à refuser de participer au plan d'épuration des eaux,
pour lequel le gouvernement demande une mise de
fonds municipale de 10 p.c. Il s'agit, a dit M. Gauthier,
d'un fardeaufinancier supplémentaire pour les munici-
palités, dans un domaine qui devrait être exclusivement
de responsabilité gouvernementale.

Celui-ci estime que la réforme forcera les municipa-
lités comme Chicoutimi à se montrer plus agressives
vis-à-vis la recherche de projets à revenus fonciers ap-
préciables.

La nouvelle conjoncture l'amène à conclure qu'il
sera de plus en plus difficile de rendre réalisables, par la
volonté des élus, les regroupements municipaux. |l
pourrait n'être possible d'y parvenir que par un coup de
force, a analysé le fiscaliste.

En dépit de toutes ces lacunes de la réforme M.
Gauthier voit le principe qui la sous-entend, le transfert
de l'impôt foncier scolaire normalisé, comme un geste
extrêmement positif. L'éducation, estime-t-il, est un
droit pourtouset, à cetitre, doit relever de la responsabi-
lité de l'ensemble de la collectivité.

 
AU CERCLE DE PRESSE — Le fiscaliste Roland Gau-
thier fait le point sur la réformefiscale municipale hier,
devantle Cercle de presse du Saguenay.

(Photo Paulo Rousseau)

 

ALMA (BM) — Le Cercle des affaires
d'Aima, organisme regroupant plus de
300 hommes d'affaires, soumettra un
mémoire à la Commission de révision
des districts électoraux qui tiendra des
audiences publiques à Chicoutimi au
début de la semaine prochaine.

C'est ce qu'a annoncé le président
du Cercte des affaires d'Alma, Me Ro-
ger Banford, hier matin, à l'occasion du
déjeûner mensuel de l'organisme tenu
à Alma. Une vingtaine de membres as-
sistaient à ce déjeuner où le conféren-
cier invité était le directeur de la suc-
NG principale de la Banque de

quelle. 

TRUDEAU À EDMONTON — Le cheflibéral Pierre Trudeau s'est adressé à ses parti-

sans, hier, à Edmonton. M. Trudeau est accompagné de Jack Horner(à droite) ancien

ministre de l’industrie dans le gouvernementlibéral.

 

Montréal à Alma, M. Germain Martel.

Selon Me Banford, le Cercte des af-
faires s'oppose à la refonte de la carte
électorale que l'on propose parce
qu’elle ne correspond absolument pas
à la réalité. À titre d'exemple, Me Ban-
ford a dit que le district d'Isle-Maligne
ne ferait plus partie de la circonscrip-
tion électorale de Lac-Saint-Jean si la
proposition de refonte est adoptéetelle

Quant au conférencier, M. Martel, il a
parlé du taux d'intérêt ainsi que de la
succursale qu'il dirige. En fait, la suc-
cursale principale de la Banque de

banque dans le milieu.

domaine des affaires.

SHAWINIGAN (PC) — La
Société Alcan de Shawini-
gan réclame de la CSN un

TORONTO (PC) — Le

roman de Mme Antonine

Maillet, '‘Pélagie-la-Char-
rette’’, sera porté à l'écran.
C'est ce que l'auteur a ré-
vélé, cette semaine, alors
qu'elle parlait devant les
membres de l'association
La Chasse-Galerie de To-
ronto.

Produit pour la société
torontoise Nielsen Ferns In-
ternational, le film sera réa-
lisé par M. René Bonnière
qui fut longtemps réalisa-
teur-pigiste à Radio-
Canada. Mme Maillet fera
elle-même l'adaptation du

(Laserphoto PC)
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(procès de Norbert Rodrigue

Le juge Drouin

une motion de la
QUEBEC (PC) — Le juge Jean

Drouin, de la Cour des sessions de la

paix, à Québec, a statué, mercredi, que

3 mois $22.00 ce tribunal avait entière juridiction

6 mois $42.50 pour entendre la cause du président de
1 an $80.00 la Confédération des syndicats natic

naux (CSN), M. Norbert Rodrigue, ac-

cusé d’avoir enfreint les dispositions

de la loi 62.

tan $115.00 Le magistrat a ainsi rejeté la motion

Pays étrangers de la Défense qui contestait la juridic-

6 mois $80.00 tion de la Cour des sessions de la paix

1an _ $150.00 et alléguait que le procès devait plutôt

se dérouler devant le tribunal du tra-

M. Rodrigue est accusé d’ avoir incité
des syndiqués à contrevenir à la loi 62,
adoptée le 12 novembre dernier pour
suspendre temporairementle droit de

ON

rejette

défense
grève dans les secteurs public et para-
public.
Dans une décision écrite de 14 pa-

ges,le juge Drouin rejette les préten-
tions de la Défenseà l’effet qu'il y aurait
ambiguïté dans la loi 62 sur la question
de la juridiction du tribunal.

‘Tant en s'abstenant d'attribuer ex-
plicitement au tribunal du travail, une
juridiction qu'il aurait pu lui donner,
qu'en la lui niant indiscutablement à
l'article 8 de la loi 62, le iégislateur a
décrété l'application des principes gé-
néraux en matière d’infractions péna-
les et provinciales”, écrit le magistrat.
A la suite de cette décision, le procu-

reur de la Défense, Me Rénald Labbé, a

Montréal à Alma estla troisième au Ca-
nada pour ce qui concerne le volume
de prêts personnels. Selon lui, c'est vé-
ritablement un phénomène qui ne
s'explique que par l'implication de la

Parailleurs, le Cercie des affaires a
décerné à M. Marcel Tremblay. prési-
dentdes Ateliers Rosario Tremblay, le
titre de personnalité du mois dans le

En l’absence de M. Tremblay, c'est le
vice-président de l’entreprise, M. Ber-
nard Morrisset, qui est venu chercher

le trophée. Cette compagnie d'Alma

 sollicité et obtenu un délai jusqu'au 13
février pour étudier le jugement.7

Le Cercle des affaires d'Alma OPPOSE
a la refonte de la carte électorale

lent.

le mercredi 5

dents a avoir

saire

peu plus de $1.4 million de
dommages par suite du
conflit survenu a son usine

‘““Pélagie-la-Charrette’’
sera porté àl'écran

roman pour l'écran.
Lorsqu'il apprit que le

roman venait de gagner le
prix Goncourt, M. Bonnière
se rendit immédiatement à
Paris pour y rencontrer
Mme Maillet. Celle-ci, bien
qu'intéressée par des of-
fres qui lui avaient déjà été

faites par les producteurs
français Gaumont et
Claude Chabrol, décida
qu'elle préférait travailler
avec une firme canadienne.

Il n'est pas exclu, toutefois,
quele film puisse être une
coproduction franco-

canadienne. M. Bonnière
prévoit que la réalisation du
film s'échelonnera sur qua-
tre saisons et nécessitera
de longs mois de tournage.
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le sojr, lund

fabrique des bennes et des bascules

pour camions;

L'assemblée annuelle du Cercle des

affaires aura lieu au prochain déjeuner,

occasion, on choisira un nouveau bu-
reau de direction.

Enfin, la soirée annuelle de I'orga-
nisme aura lieu le samedi 23 février. On
rendra alors hommageà tous les prési-

fête, cette année, son dixième ve)

La CSN poursuivie pour
$1.4 million par Alcan

>Lieut)cote,y

RCI
: le jour, lundi au MTIR

2)

20 personnes y travail-

mars prochain. A cette

dirigé l'organisme qui  
en novembre dernier.

La société allègue que
les salaires payés en sur-
plus aux cadres lui ont
coûté $610,000.

Viennent s'y ajouter
$115,000, égalementen sa-
laire pour du temps sup-
plémentaire.

Notons aussi
$206,000 encourus pour le
maintien du service de pro-
tection par des agences
privées, ainsi que $226,000
de l'inventaire de la pâte ge-
lée, matière première utili-
sée par I'Alcan, et qu'elle
présente comme une perte.

De plus, des colts addi-
tionnels pour le transport
des employés, du matériel
requis, des équipements,
des frais de séjour, héber-
gement et des repas, ainsi
que de la nourriture et au-
tres fournitures pour les
employés confinés dans
l'usine durant le conflit to-
talisent plus de $200,000, y
compris l'utilisation d'une
main-d'oeuvre extérieure.

fF a \gouleme) >
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Un déversement de pétrole dans

le Saguenay serait incontrôlable
CHICOUTIMI (CF) — On pourrait

assez aisément arriver à contrôler
un déversement de pétrole dans la
baie des Ha! Hal, Mais toute catas-
trophe similaire dansle fort courant
de la rivière Saguenayrisquerait de

- prendre des proportions graves.

On peuttirer cette constatation de
l'étude sur le mouvement d'une
éventuelle nappe de pétrole dansle
Saguenay. que vient de rendre pu-
blique, à Chicoutimi, Environne-
ment Canada. Cette étude, intituiée
“plan de lutte contre les déverse-
ments de produits pétroliers”, a été
présentée dans le cadre d'une ren-
contre entre les représentants du
ministère et ceux du groupe Anti-
déversement, dont font partie les
compagniesintéressées parle trafic
du pétrole sur le Saguenay.

Un porte-parole d'Environnement

Canada a expliqué qu'advenant un
déversement quelçonque dans la
baie des Ha! Hal, il deviendrait plus
aisé de prendre des Mesures Correc-
tives, vu le courant d'eau relative-
mentfaibie qu'on ytrouve. On aurait
alors le temps d'installer des esta-
cadesà l'entrée de la baie et de pro-

céder simultanément au pompage
du pétrole déversé.

Tout pétrole déversé directement
dansla rivière Saguenay, parcontre,
voyagerait vraisemblablement si
vite qu'on pourrait difficilementl'in-
tercepter avant Tadoussac.

Les réservoirs d'hydrocarbures
installés surles rives de la baie des
Ha! Ha! ont une capacité d'entrepo-
sage d'environ 48 millions de gal-
tons. Ceux qui se trouvent à
Pointe-à-l'Ilet et à Chicoutimi, le

campagne

long de la rive même de la rivière
Saguenay, ont une capacité d'en-
treposage de tout près de 100 mil-
lions de gallons.

Le travail, effectué par la division
des urgences environnementales
du“Service canadien de protection
de l’environnement, consiste essen-
tiellement en calculs de mouve-
ments d'éventuelles nappes de pé-
trole et en localisation de points
d'interventions stratégiques.

À par-

tir de ces informations, et des re-
commandations qu’elles ont regues

des spécialistes du gouvernement,
les compagnies pourront plus faci-
lement identifier les priorités
d'achats de matériel etles stratégies
d'interventions les plus efficaces en
cas de catastrophe écologique par
les hydrocarbures dans le Sague-
nay.

Alcan

 
électorale
 

par Laval Gagnon

En mai dernier, Marcel Lessard,
avait recueilli 51.9 pour cent des 36,279
voix exprimées dans la circonscription
de Lac-Saint-Jean. Il amétiorait de 4 p.c.
sa performance de 47.9 pour centà l'été

1974.

Derrière lui, le candidat créditiste
Philippe-Auguste Bouchard recueillait
plus de 11,000 voix, ou 33.3pour cent du
vote, élargissant sensiblement l'assise

électorale créditiste de juillet 1974, qui
s'établissait alors a 23.6 pour cent.

Entroisième place, le grand perdant
du dernier scrutin, le parti conservateur
qui a vu sa portion du vote passer de 23

pour cent en 1974 à 8.9 pour centle prin-
temps dernier. Oswald Fleury ne recueil-
lait en effet que 3,245 voix le 22 mai.

En quatrième place, le néo-
démocrate Jean-Denis Bérubé obtenait
1,668 voix ou 4.6 pour cent du vote. li
s'agissait d'un gain de 2 pour cent par
rapport a 1974.

Finalement, le candidat rhinocéros
se classait cinquième avec 823 voix, et
celui de l'union populaire sixième avec
431 voix.

Port méthanier

Le gouvernement fédéral doit auto-
riser la construction d’un port méthanier
à La Baie afin d'assurer l'approvision-
nement constant et sûr du gaz naturel
qui sera bientôt!ivré dansl’est du pays, a
déclaré hier le candidat conservateur
dans Chicoutimi, Rodrigue Bégin, li-
vrant ainsi un autre volet de son pro-

grammeélectoral.

Rappelant que le gaz naturel alber-
tain serait disponible d'ici deux ans en
Ontario et au Québec, M. Bégin souligne
qu'en plus d'avoir un prix inférieur de 20
pour centà celui de l'huile à chauffage.
et plus bas que l'électricité, son utilisa-
tion sera encouragée par le gouverne-
ment fédéral qui versera une subvention
pouvant atteindre $1,000 par consom-
mateur.

Le candidat dit avoir obtenu l'assu-
rance de Transport-Energie et de
Trans-CanadaPipeline ‘’que la zonetari-

faire actuelle Montréal-Toronto incluera
tous les nouveaux marchés du Québec,
pour que le prix du gaz naturel soit le
même au Saguenay-Lac-Saint-Jean qu’à
Toronto et Montréal”.

Tous les efforts doivent être faits,

selon lui, pour que le gouvernementfé-
déral impose une tarification uniforme
semblable à l'hydro-électricité. D'ail-
leurs, ajoute-t-il, les besoins régionaux
en gaz naturel sont, en verges cubes,le
double de ceux de la ville de Québec.

Quant au port méthanier, M. Bégin
voit son utilité pour une raison d'indé-
pendance d'approvisionnement par
rapport au port de Québec.

De plus, advenantla commercialisa-
tion du gaz découvert dans les Mariti-
mes, le pipe-line de Trans-Canada de-
viendrait réversible. diminuant ainsi

considérablement selon lui les coûts de

transport.

M. Bégin appuie également son

plaidoyer sur le fait que les compagnies

Consolidated-Bathurst et Price ont ma-

| nifesté leur intérêt au gaz naturel, et

qu'Alcan songe aussi à l'utiliser.

Prêt à défendre un dossier qu'it dit

posséder en détails, M. Bégin prône la

vision d'un couloir industriel Windsor-

Québec-Chicoutimi, ‘puisque le marché

potentiel des grandes sociétés de la ré-

gion seulement dépasse celui de toute la

région de Québec. Il faudrait donc in-

corporer à la carte cette ‘‘région”

\Windsor-QuébesChicoutimi a la carte 

Bégin prône un couloir industriel

Windsor-Québec-Chicoutimi
tarifaire, dit-il, tout en soutenant qu'il
s'agit là d’une position minimum.

Bérubé

Pour sa part, le candidat néo-
démocrate dans Lac-Saint-Jean, Jean-
Denis Bérubé a divulgué hier un pro-
grammeélectoral en cinq points qui ré-
pond, indique-t-il, à ‘une approche posi-
tive pour une société juste’, un thème
qui selon lui “a été galvaudé dans le
passé’ par despoliticiens dontles mains
étaientliées par “l’establishment finan-
cier nord-américain”.

Le premier point du programme: les
pensions. Le NPD, rappelle M. Bérubé,
abaissera à 60 ansl'âge dela retraite et
instaurera UN revenu minimum garanti.
“Ily a moyen deveiller, par le biais de la
fiscalité, à ce que Certaines personnes
ne soient pas plongées dans la misère
alors que d’autres, mieux nanties, arri-
vent à se tirer d'affaires sans payer leur
part”, indique-t-il.

Deuxième volet: les impôts. Parce
que trop de Canadiens payent trop d’im-
pôts, le NPD, note le candidat, réformera
la fiscalité de façon à corriger les inégali-
tés qui font que 400 personnes gagnant
plus de $80,000 n'ont pas payé un sou
d'impôt en 1976, et que des milliers
d’autres à revenus Moyens ont payé des
milliers de dollars.

I! en est de mêmedes impôts payés
par la société, qui ont chuté de deux à un
tiers du budget fédéral que leurs contri-
butions fiscales représentaient.

Ceux qui gagnent ‘au maximum
$20,000 par an verront leurs impôts di-
minuer sous un gouvernement néo-
démocrate, de méme que seront établis
des avantages fiscaux pourles familles.
Ceux dontle revenu est égal Ou inférieur
au seuil de la pauvreté n'en paieront pas
du tout.

Troisième volet: le logement. Sur la
base du principe que ‘‘tous les Cana-
diens ont le droit d'être logés décem-
ment’', le NPD entend: s'impliquer dans
la construction domiciliaire; offrir des
crédits hypothécaires aux coopératives
de logements et autres associations
sans but lucratif: offrir des encourage-
ments monétaires à la restauration des
vieux logis; imposer un plafond sur les
taux d'intérêts hypothécaires pour les
personnes à revenus modestes ($20,000
ou moins); faire en sorte que les hausses
de loyer dansles logements subvention-

nés parl'Etat correspondent à l'augmen-
tation des Coûts réels.

Quatrième volet: le plein emploi. Le
NPD envisage de créer des milliers
d'emplois par des investissements mas-
sifs dans les domaines de l'habitation,
l'infrastructure de transport, le secteur
agro-alimentaire. || veut aussi Créer un
fonds d'investissements régionaux pro-
venant des corporations qui exploitent
les ressources naturelles,l'utilisation du
fonds étant sous la responsabilité de
“Conseils communautaires de dévelop-
pementrégional”.

Cinquième volet: le chômage. Le
NPD réclamele retourà l'ancienne loi de
l'assurance-chômage, afin de ne pas
faire payer aux 800,000 chômeurs du
pays les mesures inefficaceslibérales et
conservatrices.

Conservateur

Le candidat conservateur dans
Lac-Saint-Jean, Lucien Fortin, tient une
assemblée dimanche, prochain, à
14h30, au Club de yacht de Chicoutimi,
secteur Nord (propriété de Roméo Du-
val). .

Une représentante du bureau du
ministre Roch Lasalle, Mme Lavigne

sera présente. 7
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PRODUIT FINI — On aperçoit ici deux lingots pesant
4,000 kilos chacun. Ceux-ci viennent d’être retirés du
puits de coulée pour être ensuite expédiés dans un
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centre de transformation. Un lingot vaut actuellement
entre $7,000 et $8,000.

(Photo Paulo Rousseau) ,

Inauguration de la premiere phase

du nouveau centre de coulée S
JONQUIERE (AB) — L'expansion des ins-

tallations de la Société d'électrolyse et de
chimie Alcan (SECAL) à La Baie n'empêche
pas la multinationale de voir à la rénovation et
à la modernisation de son usine de Jonquière.

C'est ce que les journalistes ont pu
constater hier alors qu’ils étaient invités à

l'inauguration de la première phase du centre
de coulée 5 dontla réalisation a entraîné des
dépenses de $15 millions. Il aura fallu un peu
plus d’un an pour compléter les travaux et la
deuxième phase de modernisation entreprise
depuis quelques semaines nécessitera des
énergies équivalentes et un déboursé de $11
millions.

Le nouveau centre de coulée implique
une toute nouvelle technologie qui comporte
des changements importants dans les métho-
des d'opération comme dans la nature de
l'équipement. Il permettra de répondre à la
demande croissante de lingots de laminage
(tôle) et de lingots de filage (portes et fenê-

tres). Par surcroît, il est le plus moderne du
groupe Alcan au monde.

En opération depuis décembre, le centre
de coulée a déjà atteint 60 pour cent de sa
capacité théorique, évaluée à 120,000 tonnes
par année.il emploie 44 hommesquiont reçu
une formation spéciale et qui, selon le direc-
teur du centre de coulée d'Arvida, M. Gilles
Chevalier ‘participent davantage à la prise de
décision”. Ceux-ci peuvent effectuer toutes
les opérations requises, contrairement aux au-
tres départements de l'entreprise où les em-
ployés sont habituellement affectés à une
seule opération.

Main-d’oeuvre affectée

Lors du lancement du projet, SECAL an-
nonçait que 150 emplois seraient directement
touchés par ces changements. Hier, on a cor-
rigé cette donnée en précisant que ce nombre
était passé à 112. La société ne procédera à
aucune mise à pied puisque la disparition de

ces postes est compensée par le phénomène
d'attrition ou du besoin de main-d'oeuvre.

Il faut également admettre que les condi-
tions de travail sont plus humaines que celles
vécues dansles salles de cuves. La sécurité et
la mécanisation des opérations ont été notées.

Mais un travailleur, interrogé sur le sujet a
tenu à signaler que l'ambiance qui prévalait
hier lors de la visite n'était pas coutume. Le
directeur du centre de coulée M. Chevalier

avait déjà signalé que la société rencontre des
problèmes quant à la qualité de l'air du centre
en raison de la technologie nouvelle des brû-
leurs et du haut degré de souffre que contient

la dernière cargaison d'huile livrée. On effec-
tue toutefois des recherches pour solutionner
le probleme...

Or, toujours selon cet employé, l'air est
difficilement respirable à tel point que plu-
sieurs saignent du nez à leur sortie. Hier, la
situation était tolérable ‘tout simplement
parce qu'ils ont ouvert les portes avant votre
visite”, a signalé notre interlocuteur.

Le candidat Fortin dévoile ses priorités
par Benoît Munger

ALMA (BM) — La reloca-
lisation de l'aéroport
d'Alma, l'amélioration des
équipements de l'école
d'aéronautique de Saint-
Honoré et l'installation, à
Alma, d'un laboratoire pour
l'étude des eaux, sont les
trois éléments principaux
du programme électoral du
candidat conservateur
dans la circonscription de
Lac-Saint-Jean, M. Lucien
Fortin.

M. Fortin a tracé les
grandes lignes de son pro-
gramme électoral hier
après-midi, à Alma, au
cours d'une réunion à la-
quelle assistaient près de
80 personnes dont la plu-
part étaient des femmes. Le
comité féminin de l'Asso-
ciation progressiste-
conservateur avait orga-
nisé cette rencontre tenue
dans une brasserie d'Alma.

Se disant en accord avec
les mouvements féminis-

Le comité de citoyens
surveille les élus

par Laurent Tremblay

DOLBEAU — ‘Le comité
de citoyens de Dolbeau
n'est pas là pour dire au
conseil de ville quoi faire,
mais pour surveiller ce qui
se passe. Si nous ne disons
rien, c'est parce que Cela va
bien et nous espérons que
la situation va continuer
ainsi”.

C'est en ces termes que

s’exprimait, hier soir, M.
Jean-Guy Maltais, lors de
l'assemblée générale an-
nuelle des membres.

Dans son rapport annuel,
le président a déclaré que
l’année 1979 a été très posi-
tive sur tous les plans, tant
du côté amélioration de la
ville que du côté construc-
tion avec plus de
$4,500,000 de permis.

Après avoir souligné les
nombreuses subventions
obtenues par la municipa-
lité pour divers travaux qui
se sont effectués, M. Mal-
tais ajoutait que l'année
1980 s'annonçait très en-
courageante en considé-
rant le projet de 192 loge-
ments $4 millions, 24 loge-
ments a prix modiques;
projet de $5 millions sur la
rue des Erables; station-
nement au centre-ville;

l'édifice de la Sûreté du
Québec de $600,000.; pro-
longement de la 8e avenue
et le Centre d'accueil pour
personnes âgées.

Le président a fait men-
tion que son organisme
avait participé à la bataille
contre l'achat du terrain

parla ville pour la corpora-
tion des 10 jours Western
au prix de $85,000 alors
quel'on a eu gain de cause.
‘Nous n'avons pas eu à

nous impliquer très sou-
vent et nous espérons qu'il
en sera de mème en 1980"
a-t-il indiqué.

Au cours de cette réu-
nion, il a été demandé à
l'exécutif de prendre toutes
les informations nécessai-
res auprès du Conseil mu-
nicipal concernant la réno-
vation du quartier Ste-
Thérèse.

On est d'avis que c’estun
dossier qui doit se réaliser
même si la municipalité
doit s'impliquer financiè-
rement. Un membre a
même proposé que les
nouveauxpropriétaires qui
ont à défrayer les infra-
structures selon la nouvel-
le réglementation soient
exemptés pour aider à dé-
frayer la quote-part dans
cette rénovation.

Une nouvelle réunion se
tiendra dans quelques se-

maines alors qu'il y aura
élections. Dans une entre-
vue accordée à la presse à
l'issue de Cette rencontre
M. Maltais devait souligner
que les gens étaient
conscients que le Comité
des Citoyens avait sa place
mais on avait peur de s'im-
pliquer. “Dans mon opi-
nion, a-t-il dit, il faudrait y
avoir plus de jeunes qui
s'impliquent dans le mou-
vement et nous serons là
pourles seconder"'.

tes, M. Fortin, un ensei-
gnant de L'Ascension éga-

lement conseiller munici-
pal, a dit aux femmes pré-
sentes qu'elles avaient un
rôle extrêmement impor-
tant à jouer en politique.

Au sujet du budget du
gouvernement Clark, M.
Fortin a dit qu'il était réa-
liste parce que le parti
conservateur se devait de
freiner les dépenses. Selon
lui, il était temps de mettre
fin au régime du parti libé-
ral dont la devise est ‘'dé-
pensez maintenant et
payez plus tard”.

Parlant du référendum

du printemps prochain, M.
Fortin croit que le premier
ministre Clark est mieux
placé pour faire des
concessions au Québec
parce qu'il est un Canadien
anglais.

Le candidat conserva-
teur est d'accord pour que
l'on accorde des subven-
tions aux grosses indus-
tries à condition que ce soit

pour créer de nouveaux
emplois. Cependant, il es-
time qu'il est encore plus
important de créer de peti-

tes industries régionales.

S'il considère la relocali-
sation de l'aéroport comme

étant un dossier important,
c'est parce que, selon lui,
l'aéroport d'Alma ne cor-
respond plus aux besoins
de la population.

Enfin, M. Fortin avoue
avoir une grande admira-
tion pour le député crédi-
tiste dans la circonscrip-
tion de Roberval, M. C.-A.
Gauthier, parce qu'il tra-
vaille ‘au niveau du peu-
ple”. Le candidat conserva-
teur croit qu'un député doit
toujours être disponible:
“Si je me présente candidat
conservateur, a-t-il dit,
c'est pour travailler avec le
monde ordinaire.”
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Vendredi, 8 février, de

16h00 à 17h00, Louis Tré-

Me Louis-

Charles Fournier, reçoi-

vent le premier ministre

du Québec, M. René Lé-
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A 4 — LE QUOTIDIEN, jeudi 7 février 1980

commentaire

La réforme fiscale provoquera de graves injustices
Si le maire Henri Girard s'est mon-

tré scandalisé du titre ‘La réformefis-
cale coule Chicoutimi’’ qui coiffait l’un
des ‘‘dossiers’’ du Quotidien, lundi
dernier, c’est sans doute parce qu'il
voulait prévenir la mauvaise humeur du
gouvernement provincial.

bertrand
tremblay

 

 

 

Carce sont ses commentaires faits
à la présentation des prévisions budgé-
taires de la ville de Chicoutimi, voilà
une quinzaine de jours, que nous
avons publiés textuellement.

Et s'il avait entendu les proposte-
nus, hier matin, au Cercle de presse du
Saguenay, par le comptable Roland
Gauthier, le seul diplômé de la région
en fiscalité municipale, il n'aurait sû-
rement pas été rassuré.

D'ailleurs, c'est ce monsieur Gau-
thier, fils de l'ancien maire Rosaire
Gauthier et qui fut directeur général du
CEGEP de Chicoutimi puis du CEGEP
régional, qui fut appelé par le conseil
municipal de Chicoutimi, à produire un
document fort étoffé sur les consé-
quencesprévisibles du projet de la ré-

forme fiscale maintenant en applica-
tion.

Mêmesi le gouvernement québé-
cois a apporté quelques modifications
mineures à son plan original, Chicou-
timi demeure l’une des villes pénali-

sées par le grand changement. La ville

perd, faut-il le rappeler, l'avantage de la

taxe de vente dontle revenu aurait dé-
passé les $6 millions cette année.

Par contre, l'Etat fixe un taux de
taxe inférieur pour ses propriétés.
Commeil en possède pour une valeur

globale d'environ $200 millions à Chi-
coutimi, la ville du maire Girard se voit
donc imposer un marché de dupes.

La situation pourra s'améliorer
sensiblement lorsque le gouvernement
acceptera de se comporter commetout
autre contribuable. Mais on doute fort
quel'équilibre soit rétabli avec La Baie
et Jonquière.

Monsieur Gauthier prévoit même
que les écarts entre les taux de taxation
connaîtront des variations aussi pro-
noncées que $1 du $100 d'évaluation à
Là Baie, $2.20 à Jonquière, et $3 à Chi-
coutimi. Ces différences favoriseront la
balkanisation des trois municipalités
qui constituent, en réalité, une même
agglomération urbaine.

Lesvilles favorisées par la réforme
fiscale repousseront toute intention de

fusion; elles s'efforceront d'attirer les
investissements et notamment, les fa-
milles désireuses de posséder leur
propre maison.

Chicoutimi, qui, selon le spécia-
liste Roland Gauthier, offre présente-
ment des services d’une qualité supé-
rieure, devra mettre l'accent sur les in-
vestissements rentables, commele dé-
veloppement des secteurs industriels
et commerciaux, la construction à
haute densité d'occupation et aban-
donner progressivement les program-
mes non rentables axés malheureuse-
ment sur la qualité de la vie.

La réforme fiscale aura donc
comme conséquence immédiate — du
moins dans les villes moins fortunées
comme Chicoutimi — la réduction ou
le gel des crédits consentis aux loisirs,
à l'urbanisme, au transport en
commun,à la lutte à la pollution, aux
soins à l’environnement et à l’urba-
nisme, notamment.

Et on insistera davantage sur la
responsabilité du gouvernement pro-
vincial de participer davantage à la
construction et à l'entretien des routes
provinciales traversant les municipali-
tés, à la protection policière et à l'ad-
ministration des HLM (habitations à lo-
gements multiples).

Pourquoi les villes du Haut-

Saguenay devraient, par exemple, dé-
frayer la construction d’artéres servant
au parcours quotidien des métallos de
I'Alcan des usines d'Arvida aux locali-
tés de Jonquière, Kénogami et Chicou-
timi?

Et que servirait à Chicoutimi d'en-
gloutir des sommes considérables
dansla lutte à la pollution du Saguenay
si les industriels et les localités situées
plus haut et jusque autour du lac
Saint-Jean confondent notre rivière-
fleuve avec un gigantesque égout?

La réforme fiscale n’a rien réglé.
Elle ne gonfle que temporairementles
coffres des municipalités, et elle établit
de nouvelles disparités entre villes-
soeurs que seule l'application d'un sys-
tème de péréquation bien pensé pour-
rait combler.

Le ministre Guy Tardif, des Affaires
municipales, éprouvera beaucoup de
difficultés à modifier cette impression
quand il viendra à Alma, mercredi soir
prochain.
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L'humanité fait ses preuves
Me voila encore... Mais

pourquoi pas? Principale-
ment, parce que je ne peux
pas m'empêcher de parler à
quelqu'un, de toutes ces
belies choses émouvantes
quej'ai vues à la télévision
pendant presque deux
jours. Ce quelqu'un, à qui je
veux parler, est grand; car

c'est à vous tous.

D'abord, vous avez vu

comme moi combien l'hu-
main peutavoir le coeur sur
la main et aussi qu'il n'y a
rien comme la satisfaction

du devoir accompli pour
rendre heureux. Ca se lisait
sur tous les visages.

L'homme en soi est bon et
très généreux. Un gros
merci à tout ce monde.

Oui ça prend descircons-
tances comme celles que
l’on a vues samedi et di-
manche à Place Desjardins
à Montréal et à Place du
Royaume à Chicoutimi,
pour le prouver.

Ce mot Royaume m'a fait

penser un instant au Sei-
gneur quand il a dit: “Mon
royaume n'est pas de
monde”. Franchement, en-
tre nous,il y était un petit
peu. car sur la terre ronde,
c'est bien ce qu'il voulait
voir tout ce monde: frères,
soeurs, amis ennemis réu-
nis ensemble pour sympa-
thiser avec leurs sembla-
bles. Oui, ils ont tous oublié
leur moi, puis, c'est avec

gaieté de coeur qu'ils se
sont donnés corps et âme
pour rendre heureux nos
amis moins favorisés que
nous. Tous ces amis, que
j'aurais donc aimé voir leur
réaction! Comme ils de-
vaientavoir chaud au coeur

et être heureux, en voyant
tous ces gens consacrer
bénévolement deux jours
de gros travail fatigant (ça
on peutle dire) pour amé-
liorer leur vie. Merci à tous
ces bénévoles. Tout ça leur
a bien prouvé combien
nous les aimons et sommes
près d'eux.

Après ces journées ter-
minées, ils vont s'aperce-
voir que tout n'est pas fini,
loindelà.lIsvont plutôt voir

le contraire, c'est-à-
dire que ça vient presque

de commencer. Car avec
cette collecte, ça va telle-
ment aider nos spécialistes
dans leurs recherches,
qu'ils font toujours, avec
l'espoir d'enrayer de plus
en plus cette maladie en
même temps leur procurer
beaucoup plus de bien-
être, puis avec l'espérance,

onvit.

Alors à tous nos chers
amis, je leur souhaite
bonne chance.

Marie Danis,
215, rue Faraday,

Arvida.
Le 6 février.

 

Réponse à
M. Jacques Tremblay.

M. Tremblay. je vou-

drais venir répondre à
votre lettre du 29 janvier
1980. Ceci dans le but
d'éclairer votre lanterne
face à la tâche d'un en-

seignant. J'étais survol-
tée devant la caricature
de l'enseignantetje cite

rôle de mère; consoler,
écouter, encourager, fé-
liciter, sourire, etc...
Regardons un peu

l'enseignement.
Sans parler des heu-

res de préparation (ma-
tières à enseigner)
pensez-vous qu'il est fa-
cile d'intéresser 30 élè-
ves à fournir un rende-

 

vos paroles: "Jeune per-
sonne qui entre dans la
carrière à 25 ans, pré-
pare une fois son cours
et pendant 30 ans,
l'adopte un peu d'une
année à l'autre”.

Voici en quelques

mots mon portait. Je
suis enseignante à
l'élémentaire depuis 17
ans, je possède un bac
en enseignement et un
certificat en sciences re-
ligieuses. Je suis mère
de famille dontun enfant
d'âge scolaire, parent au
mêmetitre que vous.

Voici maintenant la
réalité dans laquelle je
travaille et la tâche que
je dois effectuer.

J'ai en classe 30 petits

amours de 11 et 12 ans.
J'enseigne la catéchèse,
le français, les maths, les
sciences humaines, les
sciences de la nature,
les arts plastiques. Ce
qui me fait six prépara-
tions de matières très
différentes, ne croyez-
vous pas?

En plus de ma tâche

dite ‘’légère’’, je dois
faire la correction de
tousles travaux, surveil-
ler les élèves dans leur
déplacement, les ac-
cueillir matin et midi, les
encadrer, être une gar-
dienne, sans compter la
surveillance de récréa-
tions, bien entendu.
De plus, il m'arrive

émetde jouer ie

ment acceptable, à sti-
mulerleur intérêt devant
l'effort à fournir? Il vous
faudrait venir essayer!
Quand pensez-vous

que l'on peut (travail
d'équipe) planifier et

structurer des activi-

tés, telles: échange in-

terclasse, correspon-

dance, échange inter-
linguistique, prépara-
tion lointaine et immé-
diate aux sacrements et
célébrations? Sûrement
pas en enseignant ni en
corrigeant! Il nous faut
prendre des heures
supplémentaires.

Ceci augmente en-
core notre tâche, ne
croyez-vous pas?
Tout cela sans parler

du perfectionnement
indispensable face aux
nouvelles méthodes.
Unetrès grande majorité
d'enseignants poursui-
vent leurs études dans le

but d'étre de meilleurs
enseignants afin d'aider
davantage vos enfants.

Il y a égalementla par-
ticipation d'enseignants
aux différents comités
reliés à l'enseignement.
En plus de tous ces

éléments, ajoutez la cor-
rection des examens,la
préparation des bulle-
tins, les visites de pa-
rents.
Tout comptefait, je ne

peux arriver à un calcul
de 20 heures/semaine,
commeplusieurs aiment

l'affirmer. Je travaille
cinq jours par semaine,
de 8h00 à 16h00 comme
bien des gens.
Parlons un peu sa-

laire.
Selon vous et plu-

sieurs autres, nous
sommes largement

payés. Le salaire de
l'enseignant se situe
dans une moyenne de
$20,000. Est-ce si exor-
bitant! Savez-vous
que nous sommespayés
sur 200 jours ouvrables
et quesi l'on grève une
journée, on est coupé de
1/200 du salaire, donc
au bout de la course, on
perd presque l'équiva-
lent de deux jours.

Faites le calcul, mon-
sieur, et dites-moisi l’on
est si grassement rému-

néré. ;
Comme parent main-

tenant.
Bien sûr quele jeune a

le droit à l’éducation,

personnenele conteste,
mais quelle éducation je
vise pour les enfants? ll
faudrait se poser la
question. Nous avons
deux ou trois enfants en
moyenne par famille.
Combien de fois
sommes-nous découra-
gés devant leurs répli-
ques, leur attitude,
combien de fois nous
sentons-nous dépassés,
combien de fois
fermons-nous les yeux

pour ne pas toujours

‘“chiâler’”, combien de
fois avons-nous lâché

en nous disant ‘Je ne
sais plus que faire?"

“Je ne peux en venir à
bout’. Cependant, nous
en avons deux ou trois.
En classe, nous en

avons 28, 29, 30 presque
du même âge.  Com-
prenez-vous un peu plus

( Enseignante et maman, elle décrit sa tâche
dans quelle situation on
est appelé à vivre?

Enseigner n’est plus
une profession, c'est
une vocation tout
comme celle d'être pa-
rent. Comme moi, vous
savez qu'à la maison, on
ne compte pas le nom-
bre d'heures que l'on
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On ne négocie pas le dévouement
M. J.-Yvan Morin,
Ministre de l’Education.

inconcevable que les
droits fondamentaux
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Pour les membres de rantie sérieuse pour

donne mais on les vit in-
tensémenten donnantle
meilleur de nous-méme,
en classe, c'est la même
chose. Les heures pas-
sées en présence de vos
jeunes sont remplies et
largement remplies.
En terminant, mon-

sieur, je vous invite à ve-
nir vérifier sur place, si le
coeur vous en dit. Vous
serez le bienvenu.

Professionnellement
vôtre,

Mme Céline B.-Huot,
Arvida.

Le 6 février.

 

   

 

La Fédération Lasal-

lienne du Canada, qui
regroupe les anciens
élèves des Frères des
Ecoles Chrétiennes des
régions de Port-Alfred.
Québec, Trois-Rivières,
Montréal. Hull et Ottawa.
réunie en Assemblée
générale régulière à
Québec, en date du 2 fé-
vrier 1980, s'est penchée
sur le conflit scolaire qu:
prévaut actuellement au

Québec.
La fédération trouve

des enfants soientsi fa-
cilement brimés.

Depuis plus de dix
ans, à période fixe, le
même phénomène se
répète sans que per-
sonne n'ait réussi à
trouver une solution ace
probleme grave.

A titre d'anciens des
F.E.C. il est bien sûr que
nous n'avons pas eu à
souffrir de telles pertur-
bations lors de notre
passagesurles bancsde
l'école.

a

 

la fédération, être ensei-
gnant est plus qu'une
carrière, plus qu'une
profession, c'est une vé-
ritable vocation.

Nous considérons que

le dévouement ne de-
vrait pas faire l'objet

d'une négociation. Nous
sommes d'accord pour
que les enseignants
puissent comme dans
tous les autres secteurs
jouir de conditions de
travail décentes, mais
nous acceptons diffici-
lement que ces Condi-
tions soient acquises au
détriment du bien et du
droit de l'enfant.

Depuis quelques an-
nées,les institutions pri-
vées se sont multipliées
et toutes, anciennes et
nouvelles, sont bondées
de sujets et l’on est
obligé de refuser des
centaines d'élèves an-
nuellement. Est-ce que
l’on s'est posé la ques-
tion: pourquoi?

Les jeunes qui fré-
quentent actuellement

les écoles, que ce soient
à l'élémentaire, au se-
condaire, au CEGEP,
sont ceux qui feront les
hommes et les fem-
mes de demain. L'at-
mosphère d'incertitude
qui règne depuis plu-
sieurs années dans nos
institutions publiques
n'est certes pas une ga-

l'avenir.

En conséquence, la
fédération demande aux
instances impliquées
dans le conflit:

1) de voir à ce que les
grèves soient réglées
dans les plus brefs dé-
lais possibles;

2) d'étudier sérieu- |
sement la possibilité
d'apporter des modifica-
tions aux lois existantes
de façon àce que touten
respectant les droits des
enseignants, de même
que ceux des autres ca-
tégories d'employés du
système de l'éducation
(soutien, professionnels
non enseignants et au-
tres) l’on respecte le
droit fondamental de
ceux qui doivent être les
premiers servis, les étu-
diants et les droits aussi
de ceux qui paient la
note, à savoir les pa-
rents.

Marcel Lessard,
Président,

Port-Alfred,
La Bale.

Le 6 février.  



 

 
PIJE — Le programmed'intégration des jeunes à
l’emploi vise essentiellement à combattre le chô-

mage chezles jeunes en leur permettant d'acquérir

une expérience pertinente qui favorisera leur inté-
gration future. C’est ce qu'a précisé M. Marc Beau-
soleil, agent de promotion régional du ministère du
Travail. (Photo Karl Tremblay)

Programme de

création d'emplois

PIJE vise les

jeunes diplômés
CHICOUTIMI (AB) — PIJE. Un autre programme

gouvernementalfavorisant la création d'emploi. Un

programmestimulant, original et bien pensé qui ris-

que de porter fruits à longue échéance.
Piloté sous l'initiative de l'Opération solidarité

économique (OSE) ce programme vise spécifique-
mentles jeunestravailleurs diplômés, plus touchés
parle chômage queles autres Couchesdela société.

Mais il semble également alléchant pour les
employeurs qui, via les subventions versées, n’ont

que peu ou pas de salaires à verser.
Comprenant cinq volets bien distincts, PIJE

s'adresse aux jeunes de 18 à 29 ans qui ont terminé

leurs études depuis six mois et plus. Au Saguenay-
Lac-Saint-Jean, 350 jeunes sont sur le marché du
travail depuis le lancement du programme et les
promoteurs visent un objectif de 1,000 personnes.

De $400,000 qu'il était à l’origine en novembre der-
nier. le budget a atteint $1 million en raison de la
forte demande exprimée par les jeunes et les em-
ployeurs de la région, où le taux de chômage est le
plus élevé au Québec pour cette catégorie de travail-
leurs.

Contrairement à certains programmes anté-

rieurs, PIJE vise à attaquer le problème du chômage
chez les jeunes en s'attaquant à la source du pro-
blème. On veut leur permettre d'acquérir de l'expé-
rience en plus de profiter d'une formation enrichis-
sante dansle milieu de travail qui correspond à leurs
aspirations.

Ce programmeest constitué en cinq volets, Ce
qui facilite d'autant son accessibilité.

Les projets d'amélioration du milieu de travail
dansl'entreprise visent à subventionner une partie
des coûts de salaire, dans le cadre de projets ayant

pour objectif d'amétiorer le milieu de travail dans les
entreprises, tant pour la sécurité-santé que pour le
bien-être des personnes qui y travaillent.

Le partage de l'emploi dans le secteur privé
permet de subventionner les entreprises pour une

partie des salaires payés à des jeunes dans le cadre

de projets ayant pour objectif de diminuer les heu-
res de travail des gens en place.

Les stages en industrie sont subventionnés au
taux du salaire minimum pour une durée de trois
mois. Les projets de création d'emploi dans les peti-
tes entreprises et celui de production de biens et
services culturels fournissent également de nom-

breuses possibilités.
Les jeunesetles entreprises intéressés à parti-

/

LA BAIE (GL) — Plusieurs bénévoles s'affairent
présentement sur la base militaire de Bagotville à
créer une ambiance carnavalesque afin d'inciter
tous les militaires à s'impliquer dans les activités du

Carnaval-Souvenir de Chicoutimi.

Le responsable de l'organisation du bal du
commandant, le lieutenant Marc Bourret, précise

qu'il ne s'agit pas d'organiser un carnaval parallèle.

‘Nous voulons que les militaires s'impliquent au
sein de la communauté régionale dans toutes les
manifestations du Carnaval-Souvenir. C'est pour-
quoi nous voulons créer une atmosphère carnava-

lesque sur la base”, soutient-il.

En fait, cette organisation se traduit par une

modification du décor traditionnel de la base mili-

taire opérationnelle. À sa manière, on veut essayer

de faire revivre la tradition.

Du personnel s'affaire à construire des monu-
ments et des sculptures de glace, il y aura des
concours de barbus, des déjeuners du carnaval et

des soirées canadiennes.

Au messdes sergents et des adjudants,il y aura

des manifestations particulières. Le sous-sol de
oer est décoré adéquatement et plu- 
Coupable d’avoir battu un fonctionnaire

  ciper n'ont qu'à contacter le Centre de main-

Korn du Québecde leur localité. 7

CHICOUTIMI (MR) — Un
individu de 48 ans, de Chi-

coutimi, a reconnu sa cul-

Saisie de
drogues
ALMA(MR)— Une opéra-

tion menée conjointement
par la Sûreté municipale
d'Alma et la Gendarmerie
royale du Canada, a permis
de mettre la Main sur plus
de $1,100de stupéfiants, en
fin de soirée mardi.

Trois personnes ont été
mises aux arrêts, dont un
adolescent d'âge mineur.
Les policiers ont perquisi-
tionné dansune salle de bil-
lard et dans un établisse-
ment hôtelier du centre-
ville d'Alma.
A la salle de billard, deux

individus ont été appré-
hendés alors qu’ils avaient

pour plus de $800 de has-
chisch liquide et de mari-

juana; le troisième était en
possession, lui aussi, de
haschisch. Tous trois se-
ront accusés de possession
de stupéfiants dans le but

d'en faire le trafic.
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As-tu pensé à moi
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pabilité, hier. à l'accusation
de s'être porté à des voies
de fait sur la personne d'un
fonctionnaire de la
Commission d'assurance-
chômage…

L'incident remonte au 12
juin 1979, et l'individu en
question ne possédait pas

d'antécédents judiciaires
en semblable matière. |! a
donc bénéficié de la clé-
mence du juge Lucien
Tremblay, de la Cour des
sessions de Chicoutimi, qui
l'a simplement soumis à
une ordonnance de proba-
tion d'un an, tout en lui re-

 

La base militaire cherche à impliquer

ses hommes dans le Carnaval-Souvenir

   
CARNAVAL A LA BASE — L'adjudant-chef Gilles Bou-
cher surveille un de ses hommesen train de monter une
sculpture sur glace. Plusieurs seront érigées sur la base
militaire de Bagotville dans le but de créer une atmos-
phère carnavalesque à cet endroit durant le Carnaval
Souvenir de Chicoutimi.

commandant d'éviter. à
l'avenir, de se frotter aux
représentants du gouver-
nement de Sa Majesté.

Par ailleurs, un individu
de 25 ans, de Jonquière, a

été Condamné à un total de
$450 d'amende, en rapport
avec des accusations ayant
trait à la possession de 23
pilules de LSD et de 7.5
grammes de haschisch. Il

avait d’abord été agcusé de
possession dans le but de
faire le trafic, mais cette ac-
cusation était réduite avant
qu'il n'offre un plaidoyer de

RODRIGUE BEGIN

Le meilleur
candidat!
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sieurs activités s'y dérouleront.
Lorsqu'il est question de carnavalà la base mili-

taire de Bagotville, c'est le bal du commandant qui
retient l'attention.

Un groupe de bénévoles sous la
direction du lieutenant Bourret est au travail depuis
plusieurs semaines. .

Evidemment, lademande est trés forte au chapi-
tre de la participation. On prévoit accueillir 115 cou-
ples pour cette grandiose soirée qui revét un cachet
particulier en raison de son style protocolaire.

La demande est tellement forte que le lieutenant
Bourret envisage de changerle site de présentation.

Actuellement, c'est le mess des officiers qui est
aménagé pour la circonstance. On envisage de pré-
senter le tout dans un hangar spécialement amé-
nagé pourle futur. On pourrait y accueillir 200 ou
300 personnes de plus. Toutefois, il s'agit d'un pro-
jet’, précise le lieutenant Bourret.

 

D'ailleurs, ce bal du commandant sera le coup
d'envoi des activités carnavalesques pour les mili-
taires sur la base de Bagotville. Le tout se terminera
le 24 février comme les activités du Carnaval-

J
 (Photo Paulo Rousseau) Souvenir de Chicoutimi.

culpabilité.
Dans un autre ordre

d'idées, deux individus de
La Baie ont comparu en
rapport avec des vols par

effraction commis il y a un
mois à la Laiterie de la Baie
des Ha! Ha!, et chez I'épi-
cier Georges Dufour; l'un
d'eux est également ac-
cusé d'avoir cambriolé une
résidence, le 11 janvier.

      

    

Les enfants coûtent cher…

mais il durent longtemps.

  

 

Au 6/36, on peut aussi gagner
avec 5 et même 4 bons numéros!

(((CCCED
Usine de pompage

à La Baie
La construction d'un gazoduc au Saguenay-Lac-St-Jean assurera la

distribution du gaz naturel dans notre région.

Au Québec, le gaz naturel est disponible quasi uniquement dansla ré-

gion de Montréal.

Les deux prévenus ont

été gardés derrière les bar-
reaux et leur enquête pré-
liminaire doit s'instruire le
13 février.

Au Saguenay, ça aiderait à une relance industrielle.

Le gazoduc permettra à toutes nos villes et municipalités importan-

tes ainsi qu’à la très grande majorité de nos entreprises d'y avoir accés.
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VOTONS POUR

Esquisse de 'usine de pompage que le candidat progressiste conservateur Rodrigue
Bégin estime nécessaire de construire a La Baie. La redistribution aux consommateurs
de la région par des entreprises locales, du gaz naturel sera acheminé par le futur
pipeline, qui alimentera la région Saguenay-Lac-St-Jean.
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Une fessée
fait du bien

‘il y a encore des parents,
comme leurs ancétres, qui
sont prêts à dire qu’une
bonne fessée, ça fait du
bien...

Ahl, j'en vois tout de suite
en train de me répliquer avec
les grands thèmes de la pé-
dagogie moderne ou, encore,
avec les bons enseignements
qu’ils recevaient, il y a de cela
vingt ans, du père Marcel-
Marie Desmarais avec son
“école des parents’ et son
“essentiel, c’est le ciel!”.
Une bonne fessée, pour-

quoi pas? C’est en tous les
cas la conclusion à laquelle
en est venu le conseil des
écoles de Los Angeles où,
pourtant avec l’Université
Berkeley, on est toujours en
avance sur la mode améri-
caine.

Il y a quatre ans, on avait
interdit ce châtiment corpo-
rel; on vient de la réinstaurer
mais, au préalable, il faudra
que la fessée soit approuvée
individuellement par les pa
rents de l'élève récalcitrant
avant de devenir exécutive.
En prenant leur décision,

les membres du conseil des
écoles de Los Angeles ont ba
lancé par-dessus bord l’avis
du présidentde l’Association
des psychologues du comté
de Los Angeles à l'effet que
ce type de puniton pouvait
entraîner ‘‘de sérieuses
complications psychologi-
ques’ chez les enfants et ac-
croître la possibilité d’une at-
titude agressive... Mon doux!
En tou; les cas, de ce

tempa-ci dang nos écoles du
Sagu&nsy-Lac-Saint-Jean
comme dans tout le Québec,
ce ne sont pas les écoliers qui
risquent la fessée. Je parie-
rais même qu’il y a des pa  rents qui seraient prêts à en
donner une au professeur.

Le carnaval

en sobriété

Dimanche matin, à compter de
9h30, au Motel Richelieu, les
gens de Sobriété du Canadapar-
ticiperont à leur déjeuner men-
suel en revêtant le costume du
Carnaval-Souvenir.

La conférencière invitée est
Raymonde Villeneuve, de Mis-
tassini, dont le sujet est ‘‘Absti-
nence et sobriété: hier et au-
jourd'hui, perspectives d'ave-

nir”.

aujourd'hui
 

 

Jeudi, 7 février
38ième jour de l’année.

Principaux anniversaires

1980,

historiques:
— 1978:  Accrochages

dans le Sud-Liban entre
casques-verts syriens, régu-
liers libanais et miliciens
chrétiens.
— 1974: La Grande-

Bretagne accorde l’indépen-
danceà l’île de Grenade, dans
les Antilles.
— 1969: Des avions nigé-

tians attaquent un village bia-
frais tuant plus de 200 per-

sonnes.
— 1962: Explosion dans

une mine sarroise: 296 morts.
— 1948: Le général Eisen-

hower démissionne de ses
fonctions de chef d’Etat-
major de l’Armée deterre US,
le général Omar Bradiey lui
succède.
— 1920: L'amiral Koltchak

est exécuté par les bolchévi-

ques.
— 1831: Promulgation de

la Constitution belge.
— 1793: L'Autriche et la

Prusse signent une alliance

contre la France.
Ils sont nés un 7 février:
— Le romancier anglais

Charles Dickens (1812-1870).
— Le chimiste russe Dimtri

Mendeleiev (1834-1907).  — Leromancieraméricain

Sinclair Lewis (1885-1951).

oh

  

 
La chere cuisine
de nos ancétres

Cette photographie d'un vieux poële à deux ponts ressassera

sans aucun doute de doux souvenirs aux plus âgés.

Nostalgiques d'une époque déjà lointaine, ces gens n'hésiteront

pas à se rendre à compter de dimanche au Musée du Saguenay-Lac-

Saint-Jean qui présentera alors jusqu'au 30 mars, l’exposition ‘La

cuisine de nos ancêtres”.
Préparée par le musée dans le cadre du Carnaval-Souvenir de

Chicoutimi, cette exposition est élaborée autour de la reconstitution

d'une ancienne cuisine québécoise, avec son poêle, ses meubles, ses

décorations, sa vaisselle, sa batterie d'ustensiles et d'appareils, avec,

enfin, toute cette variété d'objets et d'instruments qui faisaient de la

grande cuisine le centre de l'activité de la maisonnée,le lieu habituel

où quotidiennementla famille se réunissait, se nourrissait, travaillait

et s'amusait...

   
Le canoé-kayak
a un beau livre

Magnifique volume que celui
lancé hier, lors d’une confé-
rence de presse, par le comité
organisateur des Championnats

. mondiaux de canoë-kayak! Le
volume est intitulé ‘La grande
aventure”.
Ce volume, qui constitue le

rapport officiel des activités de
cette organisation spectacu-
laire, contient tous les rensei-
gnements possibles et inimagi-
nables sur la tenue de cet évé-
nement mondial, agrémenté de
dizaines et dizaines de photo-
graphies.
Un bel ouvrage qui aurait pu

cependant être rehaussé au ni-
veau de la présentation si on
avait utilisé du papier mat aulieu
du papier glacé qui fait perdre
beaucoup de qualité aux photo-
graphies qui y sont imprimées.

Un projet PIJE
reçoit $46,723

Un projet relevant du Pro-
gramme d'intégration des jeu-
nesà l’emploi (PIJE) et de l’Opé-
ration de solidarité économique
vient de se voir subventionner
pour $46,723 par le ministère
québécois du Travail et de la
Main-d’Oeuvre.
Ce projet aidera le Groupe

sportif Rivière-aux-Rats, dans le
comté de Roberval; échelonné
sur une période de vingt semak
nes, il consiste, grâce à l’em
bauche de neuf personnes (dont
huit bénéficiaires d’aide so-
ciale), en l'amélioration d’un
camping sauvage dans une
bleuetidre de la Zone d’exploita-
tion contrôlée Rivière-aux-Rats.

Promotion
du code postal

Poursuivant sa campagne de
sensibilisation auprès du public
par une tournée de promotion
du code postal à travers le Qué-
bec, le ministère fédérai des
Postes aura, du 13 au 16 février,
un kiosque d'information au
centre commercial Place
Centre-Vilie, de Jonquière.
Des personnes-ressources se

feront un plaisir de renseigner
les intéressés sur le pourquoiet
le comment du code postal et
fourniront les explications sur
les normes à respecter pour
bien adresser son courrier.

La Grande Giguée
sera de la fête

Vendredi de la semaine pro-
chaine, ce seront quatre heures
de fête lors d'une soirée appelée
La Grande Giguée et prévue à
compter de 21h00 au Monta-
gnais.

Pas de vedettes du folklore,
mais du folklore de fête avec La
Bardasse, qui saura faire danser
le monde avec son ‘‘calleur” et
sa musique de galopes, de gi-
gues, de quadrilles, etc.

ll y aura aussi, en deuxième
partie, l'Acadie qui arrive les
bras chargés d'honneur, ayant
remporté la palme d'or pour la
meilleure chanson au Festival
international de la francopho-
nie, à Nice.

L’opérette
est prête

Inutile de vous dire que l’opé-
rette est prète, en vue du
Carnaval-Souvenir de Chicou-
timi. Les premières représenta-
tions de ‘‘La vie parisienne”,
d’Offenbach, auront d’ailleurs
lieu samedi et dimanche a I'Au-
ditorium Dufour, du Cegep de
Chicoutimi.
On s’attend à ce que cela soit

bondé de monde pour voir ce
spectacle toujours goûté des
dix jours de carnaval.

 

Orientation

des femmes

Le Service d'éducation aux
adultes des Commissions
scolaires de Chicoutimi, Valin
et Baie des Ha! Ha! offre aux
femmes de 35 à 55 ans deux
après-midi par semaine pour
faire une démarche intéres-
sante sur le plan personnel.

‘‘Nouveau départ’ est un
programme d'orientation
pour les femmes qui veulent
faire un temps d'arrêt, de ré-
flexion sur elles-mêmes et qui
sont désireuses de se mieux
définir dans une société en
perpétuel changement.
Aucun pré-requis n'est

exigé; la session débutera le
20 février pour se terminer ie
31 mars; les cours se donne-
ront au Centre Saint-
François-Xavier, avenue du
Séminaire, de Chicoutimi.
D'ici là, on peut s'inscrire au
Service d'éducation des adul-  tes (545-2873). |

 
Que le monde est donc cruel!

C'est vrai que, des fois, l'homme est excessivement égocentri-
que, qu'il ne pense pas aux autres.

J'en ai la preuve, maintenant: avec cette borne-fontaine qui

s'élève jusqu'à 9 pieds danslesairs,il n’y a pas que les pompiers qui

sont désavantagés!
A franchementparler, il est tout à fait vrai, le dicton qui affirme:

“A l'impossible, nul n'est tenu.”  

Quand les femmes s’en mêlent

Environ 200 personnesont répondu

à

l'invitation des Femmes de

carrières de Chicoutimi qui parrainaient, mardi soir, le coquetel-

bénéfice de la Fondation des maladies du coeur pourle secteur de

Chicoutimi-La Baie et les environs.
Sur la photo, Huguette Ostigny, directrice générale de la fonda-

tion, Monique Noreau, présidente honoraire du coquetel, Delly T.-

Brodeur, présidente de la campagne de souscription, et Jacqueline

Tremblay. L'objectif de la campagne est de $20,000 et à propos,

depuis ce matin a Place du Saguenay, une clinique d’hypertension

est à votre disposition et Ce, jusqu'à samedi.

 
Yvon Deschamps
n’ira qu’à Alma

Si je vous disais que le
comédien Yvon Deschamps sera
en tournée au Saguenay-Lac-
Saint-Jean, ce ne serait pas vrai
puisque sa visite dans la région
ne se limitera qu'à Alma.
En effet, deux soirs d'affilée,

les 2 et 3 mars, celui qui s'est
rendu célèbre par ses brillants
monologues, donnera un spec-
tacle à l’'Auditorium d’Aima.

Inutile donc de se précipiter
chez les vendeurs de billets du
Saguenay pour s'en réserver.

Subvention

à Delisle

La municipalité de Delisie
procédera, le printemps pro-
chain, à la construction d’une
conduite d’aqueduc dans le
rang Saint-Michel.
Le ministère des Affaires mu-

nicipales vient d’accorder une
subvention de $54,613 à la mu-
nicipalité pour ces travaux.
Cette aide financière représente
75 pour cent du coût total.

Ne joggez pas,
buvez du vin!

C'est le titre intégral coiffant
un petit article dans le dernier
numéro de ‘Forêt conserva-
tion’’, revue de l'Association fo-
restière québécoise.
“La meilleure façon de préve-

nir les maladies du coeur serait
de boire du vin! Des épidémiolo-
gistes du Conseil de la recher-
che médicale du Royaume-Uni,
en analysant les données de
l'Organisation mondiale de la
santé, ont constaté que l’inci-
dence des maladies du coeur
dans les 18 pays industrialisés
était inversement proportion-
nelle à la consommation per ca-
pita devin'', écrivent les auteurs.
Les spécialistes du jogging de

la région répliquent cependant
qu'avant de sombrer dansle vin,
il faut songer aux dangers mor-
tels de la cirrhose du foie et des
accidents de la route.

Une bourse

des profs

“Initiative très originale qui ne
manquera certes pas de soule-
ver, affirme un communiqué de
presse de l’Université du Qué-
bec à Chicoutimi, un grand inté-
rôt chez les étudiants des collè-
ges du Saguenay-Lac-Saint-
Jean et de la Côte-Nord!”
En fait, les professeurs de

chimie de l’UQAC ont mis leurs
efforts en commun pour accor-
der, dès cette année, deux bour-
ses d’études de $500 chacune.
Ces bourses, qui couvrent les

frais d'études d’une année a.
l’université, seront accessibles
aux étudiants inscrits en scien-
ces pures et appliquées, en
sciences de la santé ou en tech-
niques chimiques dansl’un des
quatre cegeps de la région ou
dansl'un des campus du cegep
de ia Côte-Nord, et qui poursui-
vront leurs études de baccaiau-
réat en chimie à l’'UQAC dès sep-
tembre.

En créant ces deux bourses,
les professeurs de chimie dési-
rent motiver un plus grand
nombre de collégiens à pour-
suivre des études en chimie
‘ainsi qu’à les encourager dans
la voie de l’excellence.

rendez-
VOUS
 

Chicoutimi

Méditation transcendantale —
Conférence ce soir, a 20h00, au
Cegep de Chicoutimi.
Handicapés et parents d’han-

dicapés — Vous avez besoin
d'aide ou d'information, si vous
ne savez pas où vous adresser,
téléphonez à: 545-1575, Inter-
Association, (CLSC).

Jonquière

Assemblée générale — L'As-
sociation des parents des étu-
diants du Collège de Jonquière ‘
invite les parents à son assem-
blée, dimanche soir, à 19h30. Mo-
tel Richelieu, Route 170.

Al-Anon — Si l’alcoo! con-
sommé dans votre entourage
vous empêche de vivre une vie
normale, Al-Anon peut vous venir

enaide. Téls: 542-6612, 542-6785,
543-0594 ou 543-7787.

Association des handicapés—
Invitation à toutes les personnes
handicapés physiquement,
âgées de 18 ans et plus, intéres-
sées à devenir membres de l'as-
sociation, tousles jeudis soirs, de
19h00 à 21h00, au Pavillon du
Carrefour, rue Bourassa, Kén
ogami. Informations, téls: 542-
5133 ou 547-1161, Mme Henriette
Levasseur.  .

Association pour la promotion
des droits de l’handicapé —
Rendez-vous chaque mercredi,
de 13h30 à 16h00, au 205, Mellon.

La Baie

Chevaliers de Colomb — Thé
des Grosses Madames, le mardi,
12 février, à 14h00, à la salle des
Chevaliers de Colomb de La Baie.
Prix d'admission.
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LES IMMEUBLES PANASSO INC. — L'édifice Comobec,
rue Roberval, est en période de reconversion depuis le
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se

début de la semaine. Au mois de Mai, ce seront les
Immeubles Panasso Inc. qui abriteront huit services.

Immeubles vendus pour être
transformés en coopératives

CHICOUTIMI (GL) — programmes,

 

(Domtar verse plus\

de $12 millions dans
l'économie régionale

par Laurent Tremblay

MISTASSINI — La division des exploitations fo-
restières de Domtar, à Dolbeau, verse plus de $12
millions annuellement dans l’économie locale et ré-
gionale.

Ceschiffres ont été avancés par M. Pierre Bour-

dages. directeur des opérations forestières, lors du
dîner mensuel de la Caisse d'entraide économique
Dolbeau-Mistassini.

Le conférencier a indiqué qu'en 1979, seule-
ment dans cette division, la société a versé des reve-
nus de salaires de l’ordre de $6 millions aux quelque
400 personnes qui travaillent entre neuf et 12 mois
alors que les employés forestiers propriétaires de

pièces d'équipement ont reçu des revenus de ma-
chines de $2.5 millions. Quant aux achats de pièces
et services, nourriture et provisions des camps et
cuisines, ils sont de l'ordre de $4 millions dont plus
de 75% proviennent du Saguenay-Lac-St-Jean.

M. Bourdages devait faire savoir que Domtar
avait produit et livré aux usines de Mistassini
270,000 tonnes sèches de bois (environ 260,000
cordes) et qu'en 1980 le programmesera sensible-
ment le mème.

Soulignant que les pâtes et papiers avaient
connu une bonne année, en 1979, en raison du taux
de change du dollar canadien,le directeur des opé-
rations forestières a déclaré qu’il ne fallait pas se
faire d'illusions Car cette industrie fait face à des

problèmes sérieux à long terme en raison de sa
position concurrentielle dans le monde.

‘ll'esttoujoursfacile pour nous del'exploitation

forestière de mettre la responsabilité des correctifs
sur le dos de nos usines, a-t-il précisé, mais le sec-
teur de l'exploitation a un rôle important à jouer
pour rendre à notre industrie sa santé’.

Concernant la mécanisation en forêt, M. Bour-
dages a admis qu'il y avait une évolution depuis ces
dernières années mais qui ne se fait pas au mème
rythme partout. |[ a fait part qu'il y avait plusieurs
formules qui sont mises de l'avant notamment pour
l'embauche de propriétaires artisans ‘’qui sont plus

\otives et plus productifs”.
 

POTVIN
TREMBLAY

CHICOUTIMI

la Société etdelogementa financé la
Dans le cadre desdifférents canadienne d'hypothèques vente de certains immeu-

qu'après un mois seule-
ment d'activités, la société

bles à des organismes sans
but lucratif qui se charge-
ront de les transformer en

prévoit la réalisation d'au
Moins 67 coopératives en
1980.

 

coopératives.

En fait, il y a eu deux pro-
jets de ce genre au cours de
l'année 1979 totalisant 142
unités de logement à Chi-
coutimi et Alma.

A Alma, le projetimplique

les coopératives d'habita-
tion La Chaumière et Le
Hameau pour 32 unités. À
Chicoutimi, c'est la coopé-
rative SALU qui aménagera
110 unités dans le secteur
Nord.

Les prêts consentis pour
le projet d'Alma impliquent
une somme de $990,000.

Au cours de l'année 1980,
la SCHL entend appuyer à
nouveau le logement coo-
pératif. On parle de 66 uni-
tés à Chicoutimi sous
l'égide de la coopérative
des vétérans. Il est aussi
question de I'aménage-
ment de 10 autres unités
dans le secteur d’Alma.

C’est en 1973 que le gou-
vernement fédéral a
amendéla loi nationale sur

l'habitation de façon à

donner à la SCHL ies outils
nécessaires pour dévelop-
per d'autres programmes
destinés à aider des famil-
les à revenus modiques.

Selon le directeur de la
région de Québec pour la
SCHL, Pierre Brien, ces
amendements ont permis
une percée importante au
chapitre du logement coo-
pératif. ‘Nous sommes
maintenant en mesure d’af-
firmer que la SCHL a parti-
cipéacejoura98pourcent
des projets coopératifs
d'habitation à travers le

Québec”, affirme M. Brien.
Précisant que l'année

1980 s'amorce de belle fa-
çon, Pierre Brien déclare

A Saint-Félicien

Nouvelle place d'affaires
par Jacques Girard

HUJBERVAL (JG)—par-
tir du premier mai, le
centre-ville de Roberval
comptera une nouvelle
place d'affaires, Les Im-
meubles Panasso, qui loge-
ront dans l'édifice
Comobec appartenant
maintenant à l'instigageur
de ce projet, M. Bernard
Couture. Il y aura là pas
moins de huit services: une
pharmacie, une clinique
médicale, un denturolo-

gue, un dentiste, un studio
de santé, un bureau d'assu-
rances et un autre à venir.

La reconversion de l'édi-
fice situé dans la rue Ro-
berval exigera des débour-
sés de $500,000, selon M.
Bernard Couture, le réci-
piendaire en 1979 de l'ini-
tiative de l’année décernée
par la Chambre de
commerce rendant hom-

mage à son audace en af-
faires. Rencontrant la
presse locale, M. Couture a
ditquec'était!à la première
phase d'un projet de cons-
truction d'un embryon de

centre commercial au
centre-ville, conjointement

avec son voisin, M. Gaston
Blackburn. Ce dernier s'est

aussi porté acquéreur de
son voisin, M. Bergeron. ll y

aurait ‘soudure en quelque

sorte entre les deux bâtis-
ses permettant l'aména-
gementde plusieurs bouti-
ques et d'un mail.

Sous peu

Cette étape demanderait
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des investissements de
$1.000,000 et commence-.
rait incessamment, a

confirmé M. Blackburn au
représentant du Quotidien.
M. Couture est un habi-

tué des ‘’reconversions’'.
En effet, l'an dernier, il
achetait la bâtisse du dé-

funt magasin Quatre-
Saisons, sur le boulevard
Saint-Joseph, en faisait le
Mail 827 pour s'en départir
aussitôt.

Ce dernier est
propriétaire de la Brassette
Panasso et du motel du
méme nom.

Section régionale des
marchands de meubles

CHICOUTIMI (CF)— Les marchands rer.
de meubles du Saguenay-Lac-Saint-
Jean, membres de la Corporation des
marchands de meubles du Québec, se
sont regroupés en début de semaine
sous le chapeau d'une section régio-
nale.

La corporation a tenu des assem-
blées de regroupement, à Saint-Félicien
et Chicoutimi.

M. Jean Deschesnes agit comme
président du comité provisoire.

Le directeur général de la corpora-
tion, M. Alain Leblanc, a indiqué hier que

Le Saguenay-Lac-Saint-Jean est la
quatrième de sept régions que vise la
Corporation des marchands de meubles
par son initiative de régionalisation.

En plus d'offrir des services techni-
ques, l'organisme représente des mem- ‘

journaux.
la régionalisation des regroupements de

bres et défend leurs intérêts auprès des
gouvernements.

Ses politiques s'orien-
tent vers un marketing plus global, qui
aurait pour effet de publiciser le meuble
de manière moins individualiste, un peu
à la manière des chroniques del'auto ou
des cahiers de voyagesinsérés dans les

marchands de meubles avait pour but de
rapprocher les membres de leur associa-
tion et des services qu'ils peuvent en ti-

La Corporation des marchands de
meubles du Québec regroupe quelque
300 membres, dont 24 dans la région.

Choisissez votre cadeau de Saint Valentin
chez Peoples: vous aurez là un cadeau

très spécial à un prix très spécial. Et dans
les cadeaux de chez Peoples, il y a aussi
un petit quelque chose pour vous: un gros
baiser de remerciement! Nous ne vous en
montrons que quelques-uns, mais nous

avons un grand choix de cadeaux

 

545-4087

Mobilier de TES[
Mobilier *d
anilRCH24 x

pn
Rég-;

SUPER PRIX
Sur plusieurs *
modeéles de LD
en. magasin.

ELLE
Vouspouvezle
LLaTCE

‘item en magasin.

|RoyFcR (CNETmu

A. Bague à véritable saphir bleu, en or 10K 99.95
B. Pendentif en coeur à diamant, en or 10K 200.00
C. Elégantes boucles d'oreilles à diamants sertis
dansdel'or jaune 14K . ......250.00
D. Bague de fiançailles €en or jaune14K, agrémentée
d'un solitaire de ‘qualité certifiée 825.00

E. Alliance assortie en or jaune 14K, sertie de
2diamants étincelants ........... ......... 250.00
F. Bague de fiangailles ornée de 3 diamants de
‘qualité certifiée”, en or de 14K 775

Peoples pour la Saint Valentin ..
vraiment de quoi la combler!

G. Alliance assortie en ors jaune et blanc. sertie de
3 diamants de ‘qualité certifiée” . 250.00

Parure de trois bijoux formés de coeurs en or 10K
sertis de grenats véritables... ..........…. 299.95
H. Bague-coeuren or 10K, sertie d'un grenat .. 99.95

I. Boucles d'oreilles assorties en or 10K,
agrémentées de grenats véritablestaillés
encoeur.........221021110 LA aa eee 75.00

J. Pendentif assorti en or 10K, orné d'un grenat
véritable enforme decoeur .... 125.00

 

LES BIJOUTIERSA4

PCOPLES*
Les diamantaires par excellence
 

-1, Place du Royaume, boul. Talbot

 
K. Bracelet d'identité rehaussé d'un diamant, en
orjaune 10K ....… 125.00

L. Magnifique montre-“bracelet 17 rubis,
à 2 diamants, pour dame ..…. .99.95

M. Montre à quartz de qualité pour homme: marque
les quantiemes; braceletréglable de couleur

150.00orjaune .

Il est possibleque les articles B. K et L qui sont
illustrés ici ne soient pas immédiatement en vente
danscertaines bijouteries Peoples

— Chicoutimi — Tél.: 545-4910
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L'ASSOCIATION TOURISTIQUE— De
rence sur le tourisme, les dirigeants de l'Association
touristique du SaguenayLac-Saint-Jean en ont dressé

retour de la confé-

  
un bilan hier, en conférencede presse.Sur la vignette:le
directeur général, M. Denys L.-Girard; le président Vic-
torien Gagnon; M. Daniel McCraw, directeur.

(Photo Karl Tremblay)

Gagnon qualifie de “désuet” le

plan de développement touristique
par Claude Fortin

CHICOUTIMI (CF) — Le plan de
développement touristique que
propose le gouvernement‘est à ce
point désuet que, loin de guérir les

maux dont souffre notre industrie
depuis maintenant dix ans, il empê-
che littéralement des régions à fort

dynamisme comme la nôtre de
poursuivre en avant leur course’.
De retour de la conférence sur le

tourisme de Sherbrooke, le prési-
dent de l'Association touristique du
Saguenay-Lac-Saint-Jean, M. Victo-
ren Gagnon, a commenté en ces

termes le tableau de priorités d'aide

au développement touristique que
vient de rendre public le ministère
du Tourisme.
On sait que ce plan ne reconnaît

dans la région que deux villes éta-
pes, Chicoutimi et Jonquière, qu'il
les situe sur un circuit national, et
non international, et les classe dans

la sixième de huit catégories de
priorités.
A l'ATR, on trouve aberrant que le

ministère persiste à utiliser l’auto-
mobile et le facteur distance à par-

courir pourétablir le potentiel d'un
site de vacances. Plusieurs études
et le prix du pétrole, souligne-t-on,
confirment qu'il faudra penser dé-
sormais en fonction d'une
destination-vacances, et que les
groupes s'y présenteront par le
moyen du transport en commun.

Une région dont l'industrie est
saisonnière, comme le Saguenay-
Lac-Saint-Jean, ne peut s'affirmer
dans un relevé de circulation touris-
tique, comme celui de Statistique
Canada, qu'on croit avoir été à la
base de l'élaboration du plan du mi-
nistère du Tourisme.

L'ATR estime qu'il faut absolu-
ment amenderce règlement, qui fait
perdre à la région d'importants

points eu égärd à l'accèset à l'aide
au développement touristique.

L'avenir des ATR

S'il faut se fier aux discussions qui
se sont déroulées en fin de semaine,
entre les représentants des dix-sept

associations touristiques régiona-
les, l'Etat devra encore poser de très

importants jalons s'il veut doter le

Québec d'outils efficaces de déve-
loppementtouristique.

On se plaint notamment de ne pas
être les interlocuteurs privilégiés
dont le ministre Duhaime avait déjà
parlé. Les ATR se demandent, à cet
égard, si on ne veut pas les reléguer
à un rôle ‘purement décoratif”.

Leurs représentants désirent que
le ministère précise enfin leur man-
dat, qu'il leur consente des bud-
gets statutaires adéquats et leur
confie le rôle dévoiu aux bureaux
régionaux projetés. Ces bureaux,
estime-t-on, ne seront qu'une dupli-
cation des associations touristiques

régionales.
Les ATR ont fait part de ces do-

léances au ministre Duhaime dans
une lettre de requête rédigée par
suite de la conférence de la fin de

semaine.

En ce qui atrait au financement de
l'année touristique 1980-81, le mi-
nistre Duhaime a indiqué qu'il per-
mettrait aux associations touristi-
ques de négocier leurs budgets à la
banque avant le mois d'avril.

 

par Gilles Lalancette

CHICOUTIMI — Plus
qu’une semaine avant le
grand jour. C'est jeudi
prochain quela vingtième
édition du Carnaval-
Souvenir se mettra en

branle. Tout le monde est
prêt et la ronde des répéti-
tions générales a com-
mencé.

Hier, c'était l'avant-
dernière conférence de
presse avant l'ouverture.
Les dirigeants voulaient

surtout signaler la parti-
cipation de Loto-Québec
à la manifestation popu-
laire.

D'abord, la direction de

la loterie versera $3,000
dans les coffres du
Carnaval-Souvenir. De
plus, elle assumera les
frais d'impression d’un
dépliant, publié à 50,000
exemplaires, concernant
les diverses activités du
carnaval à l'attention de
toute la population du
Québec.
De plus, tous les agents

de Loto-Québec devien-
dront en quelque sorte
des agents d'information
auprès de la population.
lls essaieront du mieux
possible d'informer les
gens qui ne savent pas où
aller dans le cadre du
Carnaval-Souvenir.

Enfin, les billets de
mini-loto du tirage du 15
février seront marqués du
sigle du Carnaval-
Souvenir. De plus, les or-
ganisateurs participeront
a l'émission la Corne
d'abondance diffusée le
même soir. Apport béné-
fique puisque Loto-
Québec imprime plus de
trois millions de billets de
sa mini-loto.

Carnavalerie

De la grande visite de la
métropole lors de l'inau-
guration du Carnaval-
Souvenir le 14 février. Le 
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reese de l'Hydro-Qué-

D. Bourbeau Inte

(

Carnaval-Souvenir

CONTRIBUTION— Le directeur des ventes de Loto-Québec, André Marier, à gauche et
le directeurrégional de Loto-Québec, Vincent Vézina, à droite, remettent au président
du vingtième Carnaval-Souvenir de Chicoutimi un chèque de $3,000.

bec, Robert Boyd, partici-
pera à différentes mani-
festations.

ll sera accompagné du
vice-président des res-
sources humaines à la so-
ciété d'Etat, Jacques Du-
rocher.et du chef des ser-’
vices d'information, Ro-
ger Boisvert.

Toutes les personnes
qui se demandentoù aller
dans le cadre du
Carnaval-Souvenir sont
invitées à se présenter au
centre d'accueil.

Situé au parc Rosaire-

Gauthier, le centre dis-
pose de toutes les res-
sources nécessaires pour
venir en aide à la popula-

tion. Il est ouvert tous les
jours à compter de midi et
jusqu'à 1h00 de la nuit.

À cet endroit, il y a des
guides disponibles et de

Chicoutimi, le 27 janvier

Monsieur, Madame

Vos goûts perSonnels.

2333, Boulevard St-Paui
rnational Ltee

Début de la ronde des
répétitions générales

l'animation est faite toute
la journée.

Les sciotteux

Les préliminaires pour
le concours de bûcheux
et sciotteux débutent sa-
medi. La grande finale
aura lieu le 16 février au
chantier du père Alex.

Pour le secteur Chicou-
timi, c'est samedi le 9 fé-
vrier au chantier du père
Alex. Les inscriptions

sont sous la responsabi-
lité de Serge Turcotte
(674-2822 ou 549-3777).

Pour Ville de La Baie,
les préliminaires ont lieu
samedi également à
compter de 13h30 au x Ga-
leries de La Baie. On peut
s'inscrire à la boutique
Chez Monsieur.

Pour I'Anse-Saint-Jean,
c'est lundi que les préli-

C.P. 1326 Chicoutimi Quebec

~

 
(Photo Réal Tremblay)

minaires se dérouleront.

Les organisateurs atten-
dent une forte concur-
rence dans ce secteur. Le
tout se déroulera au Club
de yacht de l'endroit à
compter de 13h30. Pour
inscription on communi-
que avec Lolita Lapointe
au Colibri (272-2616).

Photos

Du 14 au 24 février

l'Hydro-Québec organise
une exposition de photos

à l'Auditorium Dufour de
Chicoutimi. Sur cliché on
tentera de démontrer
l'évolution de l'électricité
au Saguenay-Lac-Saint-
Jean depuis le début du
siècle.

Invitation spéciale aux
pionniers qui ont cons-
truit les centrales. Peut-
être qu'ils se retrouve-
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MONTREAL (PC) — Le projet de
fédéralisme renouvelé et décentra-
lisé du ‘Livre beige” intitulé “Une
nouvelle fédération canadienne”

fait Une piace de choix au Québec,
selon Ce qu'a soutenu mardi, M.
Claude Ryan à la Chambre de

commerce de Montréal.
Ce document, dit M. Ryan, s'ins-

crit dansla ligne de pensée de l'an-
cien premier ministre du Canada,
Lester B. Pearson, qui a provoqué

en ces deux dernières décennies un

transfert important de-responsabili-

tés ot de ressourcesfiscales du pou-
voir central vers les pouvoirs pro-
vinciaux et régionaux.

M. Ryan s'est fait fort de reprendre
les critiques de ce texte, tout en
concédant que les recommanda-
tions de cedocument de travail sont

 

Coût du fédéralisme

Le Québec perd au change
QUEBEC(PC)— Le Qué-

bec perd de $200 à $300
millions par année parce
que le gouvernementfédé-
ral préfère acheter la ma-
jeure partie de ses biens et
services dans les autres
provinces.

L'étude qui révèle ces
chiffres indique également
que le gouvernement fédé-

 

ral n'engage que 16,5 p.c.
de son personnel, au Qué-
bec, en dépit du fait que la
population de cette pro-
vince représente 27 p.c. de
l’ensemble canadien.
Les statistiques sont ti-

rées d'un document que
vient de publier l'Ecole na-
tionale d'administration
publique — ENAP — sous

la signature de MM. Ber-
nard Bonin et Mario Polèse,
avec la collaboration du ju-
riste Jean-K. Samson.

Le document de 546 pa-
ges a été Commandéparle
gouvernement du Québec
et constitue une synthèse
des études effectuées par
un groupede travail sur les

HAUT ET COURT — Les enseignants du Québec qui se sont rendus protester, hier,
devantl’Assemblée nationale du Québec, ont pendu eneffigie leurs deux principaux

adversaires: le ministre des Finances, Jacques Parizeau, et Jacques-Yvan Morin,

ministre de l'Education. (Photolaser PC)

La Prade: Ottawa marque le pas
QUEBEC (PC) — Dix-huit mois après

l'arrêt de la construction de l’usine d'eau

lourde La Prade, Québec attend encore
une compensation financière du gouver-

nementfédéral.

Lorsque le fédéral, en août 1978, a
pris unilatéralement la décision d'arrêter

les travaux, il avait déjà dépensé $226 mil-
lions pour bâtir, à Gentilly, cette usine
dont le coût prévu était de $846 millions.

Le chantier de l'usine La Prade devait
être le deuxième en importance au Qué-

James.

bec, immédiatement après Celui de la Baie
‘

 

pont |

midi.  

  
   
Le premier ministre du Québec

RENE LEVESQUE

 

CKPBla radio remarquable!

Vous présentera la radiodiffusion en direct de la

‘conférence du premier ministre en début d’aprés-
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aspects économiques de la
souveraineté du Québec.

“Si le Québec avait pu
obtenir une proportion des
achats fédéraux compara-
ble à sa contribution à la
fiscalité fédérale, le niveau
del'activité économique du
Québec aurait été plus
élevé qu'il ne l’a été en réa-
lité”, affirment les auteurs
de l'étude.
Le Québec fournit envi-

ron 25 p.c. des impôts à Ot-
tawa mais il n’a perçu que

20 p.c.des achats effectués
par le fédéral, explique le

document. ‘Le manque à
gagner du Québecserait de
l'ordre de $200 à $300 mil-
lions”, affirme-t-on.

sujettes à des amendements et à
une révision globale, toutes choses
qui seront largement discutées au

congrès du Parti libéral du Québec,
- les 29 février, 1er et 2 Mars pro-
chains.

M. Ryan a convenu qu’en publiant

le rapport avant le référendum,il
courait le risque de le voir mis en
pièces par ses adversaires, notam-
ment les partisans du PQ.

Dualité

M. Ryan a souligné que le rapport

tient compte de la dualité culturelle
et linguistique du pays puisque 30
pour cent de la population cana-
dienne est désormais composée de
personnes d'autres ethnies, une réa-

lité qu’il ne faut pas ignorer par res-
pect des droits humains. Il a réaf-
firmé le droit pour les enfants d'être
éduqués dans la langue de leur
choix, ‘ce droit de l'enfant devant
primer sur celui du législateur”.

Les nationalistes ou les néo-
confessionnalistes qui ont critiqué
le Livre beige ont fait preuve d'étroi-
tesse d'esprit, a indiqué M. Ryan qui

a fustigé ceux qui lui reprochent de
conserver, sous une étiquette fédé-
raliste, des institutions comme
Radio-Canada etla bibliothèque na-

tionale. À ce sujet, il estime qu'il
vaudrait mieux opter franchement
pour le séparatisme et avoir le cou-
rage de le dire sans détour s'il fallait
que le Canadane dispose plus d'ins-
‘titutions aussi prestigieuses.

La commission politique du Parti
libéral du Québec est pleinement
consciente que le fédéralisme est
d'abord un esprit, une philosophie
de la vie d'une société et du gouver-
nement des affaires humaines, a
poursuivi M. Ryan. Il ne s'agit donc
pas d'une froide technique mais
d'une démarche intellectuelle qui
sous-tend les pages du document
avecle souci dela liberté desindivi-

Le Livre beige s'inspire de la pensée de Pearson
duset du respect de leur diversité.

Le Livre beige retient également
la supériorité objective du politique

sur l’économique, insiste le chef du
parti libéral, bien qu'au Canada,
nous possédions une union écono-
mique solidement constituée, en-
core que perfectible à bien des
égards. “Une telle union ne saurait
progresser et se maintenir que Sous
une autorité politique démocrati-
quement exprimée par le peuple

souverain, et non simplement une
délégation flottante et changeante
en provenance de gouvernements .
fonctionnant à un palier ptus ré-
duit”.

“Un document dépassé”
QUEBEC (PC) — Le chef libéral

Claude Ryan vient de reconnaître
que son document‘s'inspire davan-
tage d'une perspective émanant du
Canada anglais que d'un point de
vue québécois’, a affirmé mercredi
le ministre des Affaires intergouver-
nementales du Québec, M. Claude
Morin.
Dans un communiqué, M. Morin a

rappelé que M. Ryan,la veille, avait

admis que son document “Une nou-

— Morin
velle fédération canadienne” s’ins-
crivait dans la ligne de pensée de
l'ancien premier ministre fédéral

Léster B. Pearson.
M. Morin a également souligné

que M. Ryan n'aime pas voir ses po-
sitions qualifiées de ‘dépassées’.
“Pourtant, il semble bien en être
ainsi puisque M. Pearson, son inspi-
rateur, a été premier ministre il y a
beaucoup d'années, soit de 1963 à
1968", a-t-il dit.
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horaire
(3) CJBR-TV

(5) CBJET-TV (9) TVFQ
(6) CJPM-TV (11) CFCF-TV
(7) WEZF-TV (12) CKRS-TV

(8) Radio-Québec
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9h45
CKRS — CJBR — LES ours.

Quatre marionnettes, Pouf, Zouf, Gnout
et Etouffe. vivent dans un monde imagi-
naire. Elles ont pour amis, Lumino et

Bibi-la-Crème qui, au Moyen d'un petit

écran, les initient à tout ce qu'un enfant

doit apprendre dans la vie. Avec Clau-
dette Delorimier. Louise Matteau, Su“
zanne Léveilée et Bondfield Marcoux.

10h00
CJPM — VOTRE AMIE SUZANNE.

“Cuisine instantanée”, avec Suzanne
Lapointe. ‘Entrevues-femmes”. ‘‘Vivre
ensemble”, avec Louise Champagne.

CKRS — CJBR — Passe-
PARTOUT.

CFCF — THE NEW ED ALLEN
SHOW.

10h15
TVFQ — TELE-FEUILLETON. A

COMMUNIQUER.

10h30
CKRS — CJBR — MAGAZINE-

EXPRESS. ‘Les cours d'éducation se-
xuelle”, avec Jocelyne Trmblay, sexolo-

gue. Les adolescents: la pseudo-
révolution sexuelle; les comportements

correspondant aux pensées; l'influence;
l'éducation, le rôle de l'éducation se-
xuelle des adolescents; notre rôle en tant

qu'éducateurs. ‘‘L'acquisition d’une ré-
sidence’’, avec M. Max Tapia, conseiller
technique. Les normes de construction
résidentielle: le respect des normes de

construction concernant le drainage, la
pose des isolants et ducoupe-vapeur; les
défauts Mineurs et majeurs; le système
d'inspection du Programmedecertifica-
tion des Maisons neuves.

CBJET — MR. DRESSUP.
CFCF — DEFINITION.

TVFQ — SOCIETE D'AU-
JOURD'HUL. ‘Les coulisses du Zoo de
Vincennes". — Nous allons découvrir
comment sont nourris et soignés les
animaux de ce zoo et les problèmes cli-

matiques qu'ils posent. Inv.: Maryvonne

Leclerc-Cassan, vétérinaire du zoo et M.
Doumenge, directeur du Parc zoologi-
que. (1 h)

11h00
CKRS — CJBR — AUFIL DE LA

SEMAINE. Anim.: Benoit Marleau. Inv.:
Eddy Toussaint. Eddy Toussaint nous
parle de l'implication et du régime de vie

que réclament ia danse. [| nous parle en
outre de la couleur locale qu'il veut don-
ner a la danse d'ici.

ET — SESAME STREET.
CFCF — THE COMMUNTIY.
WEZF — LAVERNE AND SHIRLEY.

11h15
CJPM — SATURNIN, LE PETIT

CANARD.

11h30
CJPM — DU COQ A L'ANE.
CKRS — AU MILIEU DU JOUR.(1

h.).

CFCF — ROCKET ROBN HOOD.
CJBR — MONSIEUR ROSEE. Un

jeyeux trio compose de Monsieur Rosée,
capable d'apparaitre et de disparaitre a
volonté. de son ami Emile. et de Claudia,
une fillette qui habite avec son grand-

pere.

TVFQ — MIDI-PREMIERE. Inv.
Frédéric François.

WEZF — FAMILY FEUD.

11h58
CBJET — WEATHER REPORT.

12h00
CBJET — FROM NOW ON.
CFCF — THE FLNTSTONES.

-  CJBR — LA VIE SECRETE DES
ANIMAUX ‘Tortues de mer”. Descrip-
tion ducycle le plus étrange de lanature,
la naissance des tortues. Emergeant

dans un monde des plus hostiles, très
peu de nouvelles tortues qui ont vu le
jour survivront aux prédateurs avant le

coucher du soleil, et pourtant la race

n'est pas encore en danger.

TVFQ — UN COMEDIEN LIT UN
AUTEUR. Jean Negroni lit Albert Camus.
(1h).

WEZF — THE $20,000 PYRAMID.

12h15
CJPM — NOUVELLES.

12h28
CBJET — SENIOR CITIZENS

BLLBOARD.

12h30
CJPM — CINE-QUE. ‘Les foiles

années de Laurel et Hardy" (Laurel and
Hardy's Laughing Twenties) (3) — E.-U.
1965. Film de montage de R. Youngson.
— Quelques séquences des meilleurs
courts métrages de Stan Laurel et Oliver
Hardy. — Extraits bien choisis parmi les
plus drôles. Bonne démonstration du ta-
lent comique des deux acteurs. Choix
limité à l'époque du muet. — E. (2 h.).

CKRS — CJBR — LES COQUE-
LUCHES. Inv.: Diane Tell, Charlaine
Bouchard, Michel McLean, Lucie Guan-
nel. (1 h).

CBJET — wicks.
CFCF — STREET TALK.
WEZF — RYAN'S HOPE.

13h00
CBJET — TODAY FROM THE

WEST.
CFCF — McGOWAN AND CO.
R.-Q. — PAPOTIN ET COMPAGNIE.
TVFQ — COLLARO SHOW.(1 h).
WEZF — ALL MY CHILDREN.

13h30
CKRS — CJBR — LE TELE-

JOURNAL.
CFCF —THE ALAN HAMEL SHOW.

Inv.: Marilu Henner, Jay Johnson, Arte
Johnson et Ray Grift. (1 h.).

R.-Q. — LES SEPT MERS. “Les
mers des Caraïbes’.

13h35
CKRS — CJBRA — FEMME D'AU-

JOURD'HUL. ‘Chansons de femmes’.
Les éditions Siros ont publié Un livre inti-
tulé ‘’En portées”, comprenant 73 chan-

sons d'auteurs-compositeurs féminins
très connus. France L'Abbé a rencontré
trois de ces auteurs: Francine Reves,
Claire De Besangon et Annkrist. Rech.:
France L'Abbé. ‘Les dossiers d'adop-
tion’. Doit-on maintenir leur confidentia-
lité? Il sera question des recommanda- tions de l'Etat et de leurs impacts psycho-
logiques.

jeudi 7 février
14h00

CBJET — THE EDGE OF NIGHT.
TVFQ—L'EVENEMENT. Anim.: Ju-

lien Besançon. (1 h).

ZF — ONE LIFE TO LIVE.

“ 14h30
CJPM —JANETTE VEUT SAVOIR.

‘Que sont devenues les communes”.(1
h).
CKRS —CJBR — CINEMA. ‘‘Dy-

namite en soie verte’ (5) — AU. 1967.
Drame policier de H. Reini avec George
Nader, Silvia Solar et Carl Môhner. —
Jerry Cotton, agent du F.B.l.. tente de
démasquer le chef d'une bande de vo-
leurs professionnels. — Film de série.
Réalisation conventionnelle aux péripé-
ties invraisembiables. Rythme accepta-

pla. Interprétation peu convaincante.(1

h. 30).
CBJET — TAKE 30.
CFCF — ANOTHER WORLD.
R.-Q. — L'OBJECTF.

15h00
CBJET — THE BOB McLEAN

SHOW.

TVFQ — TELE-SERIE. “Des hom-
mes, des jules”. "“Ar-Men” ou les gar-
diens de phare. —Ar-Men, c'est un phare

breton,situé à une dizaine de milles de la
Pointe-du-Raz, au-delà de l'île de Sein.
C'est le phare le plus sauvage d'Europe,
une sorte de donjon d'autrefois, dressé
parmi les courants les plus violents, les
brisants les plus dangereux de cette ‘’fi-
nis terrae’’ redoutée des marins. (1 h.).

WEZF — GENERAL HOSPITAL.

15h30
CJPM — D'UN JOUR A L'AUTRE.

“Les voyages’, ‘‘Artisanat’’. et
“Saviez-vous que.”

R.-Q. — PRISE 1.

15h55
CBJET — FREE TIME POLITICAL

BROADCAST.

16h00
CJPM —LES SATELLIPOPETTES.
CKRS — CJBR — BOSINo.
CBJET — BEYOND REASON.
CFCF — THE MAD DASH.
TVFQ — ACTUALITES REGIONA-

LES.‘’L'ouest de la France”. (1 h.).

WEZF — THE EDGE OF NIGHT.

16h30
CJPM — CINEMA POUR TOUS.

“Peter Gunn, détective spécial’’ (Gunn)
(5) — E.-U. 1967. Drame policier de B.
Edwards avec Craig Stevens, Edward
Asner et M.T. Marshall. — Un détective
privé recherche le meurtrier d'un chef de
la pègre. — Film assez bien réalisé mais
sans originalité marquante. Transpost

tion d'une série télévisée à succès. Inter-
prétation honnête. (1 h. 30).

CKRS — CJBR — Pop
CITROUILLE. Avec André Cartier. De-
nyse Chartier, Michèle Deslauriers, Rey-
nald Bouchard, Ghislain Tremblay, Su-
zanne Garceau et Angela Laurier.

CBJET — ALL IN THE FAMILY.
“Amelia's divorce". — La cousine favo-
rite d'Edith vient lui rendre visite pourlui
annoncer son divorce. REPRISE.

CFCF — FAMILY FEUD.
WEZF — THE MERV GRIFFIN

SHOW.
17h00

CKRS — CINEMA DE 5 HEURES.
“Le comiaud’’ (4) — Fr. 1964. Comédie

policière de G. Oury avec Bourvil. Louis
de Funès et Venantino Venantini. —

CBJET — THE BEACHCOMBERS.
*Sir Relic’. Relic joue la comédie et se
fait passer pour un prince. REPRISE.

CFCF — THE PRICE IS RIGHT.
CJBR — LES PIERRAFEU. "Cou-

pable ou non coupable”.

TVFQ — POUR LES JEUNES.

17h30

CBJET — THE MARY TYLER
MOORE SHOW. “Boy's Best Friend”.

CJBR — NANNY. Avec Juliet Mills,
Richard Long, David Doremus, Trent
Lehman, Kim Richards et Waldo. “La dif-
férence d'âge”.

WEZF — NEWS. (1 h).

17h45
TVFQ — TELE-FEURLLETON. A

COMMUNIQUER.

18h00
CJPM — NOUVELLES.
CKRS — CJBR — CE SOIR.
CBJET —CFCF — NEWS.(1 h.).
TVFQ — SOCIETE D'AU-

JOURD'HUI. Trouvères et troubadours.

18h07
CKRS — ACTUALITES REGIONA-

LES. J

18h12
CKRS — CINEMA DE 5 HEURES,

SUITE. ‘Le comiaud".

18h30
CJPM — LES TANNANTS.
R.-Q. — SCIENCE ET FICTION,
WEZF — BEWITCHED.

18h35
CJBR — CE SOIR REGIONAL.
A cause des élections fédérales du 18

février prochain, les horaires peuvent
être perturbés afin de permettre la diffu-
sion des discours des candidats.

19h00
CBJET — HAPPY DAYS. “Richie

Almost Dies”. —

CFCF — BENSON. Avec Robert
Guillaume et James Noble.

CJBR — PROPULSION CTF.
R.-Q. —LESSEPTSMERS. “Lamer

Méditerranée”.

TVFQ — MIDI-PREMIERE.
WEZF — HOGAN'S HEROES.

19h30
CJPM — CHIPS. Avec Larry Wilcox

et Erik Estrada. (1 h.).

CKRS — CJBR — Du TAC AU
TAC. Avec Roger Lebel. Jean-Pierre
Chartrand, Michel Forget, Véronique
LeFlaguais, André Cartier, Rita Bibeau et

Roger Garceau. ;

CBJET — REACH FOR THE TOP.
“McDonald rencontre Rosemont’.
Anim.: Bob Cadman. Annon.: Stan Gib-
bons.

CFCF — THE LITTLEST HOBO.
‘The Last Job".

TVFQ — UN COMEDIEN LIT UN
AUTEUR. (1 h.).

WEZF — ALL IN THE FAMLY.

20h00
CKRS —CJBR — LE TRAVAIL A

LA CHAINE. Anim.: Yoland Guérard et
Denis Bergeron.

CBJET —WEZF — moRK AND
MINDY. “Little Orphan Morkie”, avec
Pam Dawber et Robin Williams. —

CFCF — BUCK ROGERS IN THE
25TH CENTURY. “Olymplad’’, avec Gil
Gerald et Erin Gray. —

R.-Q. — MANGER COMME DU
MONDE.

20h30
CJPM — JEUDI 20H30. “Une

femme fidèle" (5) — Fr. 1976. Drame de
moeurs de R. Vadim avec Sylvia Kristel,
Jon Finchet Nathalie Delon. —

CKRS —CJBR — LES GRANDS
FILMS. “La kermesse des algies” (The
Great Waldo Pepper) (4) — E.-U. 1975.
Comédie dramatique de G.R. Hill avec
Robert Redford, Bo Svenson et Susan
Sarandon. —

CBJET — THE KING OF KEN
SINGTON.‘War and Peace”. —

R.-Q. — BABILLART.
TVFQ — AROUAPEKA.(1 h).
WEZF — BENSON. Avec Robert

Guillaume et James Noble.

21h00
CBJET — WEZF — BARNEY

MILLER. "Uniform Days'', avec Hal Lin-

den et Max Gail. —

CFCF — LIVE IT UP. Anim: Alan
Edmonds, Jack McGaw et Mary Lou Fin-

lay. —

R.-Q. — CHACUN SON TOUR.

21h30
CBJET — THE MEDECINE SHOW.

Anim.: Ken Lefolil. —

CFCF — WEZF — SOAP. Avec
Diana Canova, Cathryn Damonet Kathe-
rine Helmond.

R.-Q. — L'EVOLUTION DE
L'HOMME. “Le droit d'être écouté, à la
conquête du pouvoir”.

VFQ — L'ENJEU.(1 h3.

22h00
CBJET — DECISION. Anim: L. lan

McDonald.

CFCF — BARNABY JONES. "Kit
ling Point’, avec Buddy Ebsen et Lee Me-
riwether. — To

WEZF — 20/20. Anim.. Hugh
Downs. Avec Geraldo Rivera, Dave Ma-
rash, Sylvia Chase et Thomas Hoving. (1

h.).

22h25
CJPM — ELECTIONS FEDERALES

1980. Parti crédit social du Canada.

22h30
CJPM — LA QUOTIDIENNE.
CKRS — CJBR — LE TELE-

JOURNAL.
CBJET — WHAT WILL THEY

THINK OF NEXT. Anim: Tiiu Leek et Jo-

seph Campanella. —

TVFQ — TELE-SERIE. “Des hom-
mes, des jules: les couvreurs”. (1 h.).

22h31
CJPM — LES NOUVELLES TVA.

22h59
CJPM — ELECTIONS FEDERALES

1980. Parti communiste.

23h00
CJPM — sons.
CBJET — CFCF — News.
WEZF — snow.

23h05
CJPM — DERNIERE EDITION.

23h10
CKRS — CJBR — NOUVELLES

DU SPORT.

23h15
CJPM — BONSOIR LE MONDE.

23h20
CKRS — CINEMA. “Une saison

dansla vie d'Emmanuel"' (6) — Fr. 1972.
Drame de C. Weisz avec Germaine Mon-
tero, Manual Pinto et Georges Domer-
gue. —

23h21
CFCF — PULSE.

23h27
CBJET — THE CITY TONIGHT.

23h30
TVFQ — ACTUALITES REGIONA-

LES. ‘’L'ouest de la France”.

WEZF — POLICE WOMAN. ‘The
Inside Connection‘, avec Angle Dickin-
son, Earl Holliman et Fernando Lamas.

00h00
CJPM — L'HOMME DE FER. Avec

Raymond Burr. (1 h). -
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résume
Joe n'avait pas la tâche facile en tant que

producteur de cinéma. Les caprices des vedettes ou le
bureau de censure rendaient le travail ardu.

(36) F.D. Roosevelt
Le krach de Wall Street avait
engendré une baisse de confiance
dans tout le milieu des affaires, et
surtout ce fut le début d’une réac-
tion en chaîne: faillites, chômage,
saisies engendrèrent une récession,
qui,très vite, devint la Grande Crise
économique. Pris à la gorge par
leurs difficultés financières, les
gens en venaient à douter même
des institutions américaines, du
gouvernementet du système écono-
mique du pays. Des voix autorisées
s'élevaient pour réclamer un chan-
gement radical: le socialiste Nor-
man Thomas; le père Charles E.
Coughlin, surnomméle "prêtre de la
radio”, avec son message de "Justice
sociale” et ses millions d'auditeurs
dominicaux; et d'autres encore,
mais plus à gauche, qui fomentaient
un bouleversement révolutionnaire.

Joe n'avait jamais vraimentfait
de politique et ne s'y intéressait
que dans la mesure où elle affectait
ses affaires personnelles. Mais son
esprit vif et sa lucide intelligence,
qui lui avaient permis de percer à
jour les promesses mensongères de
"la nouvelle ère de prospérité”, lui
permettaient maintenant de voir
que le pays courait à sa perte, car le
sort même de la démocratie améri-
caine était en jeu.

Le président Hoover inspirait à
Joe une affectueuse admiration, et
il collabora avec lui aux travaux de
la Hoover Commission, pour un
gouvernementplus efficace. Mais, à
son grand regret, Joe fut obligé de
constater que le président Hoover
n'avait pas l'envergure voulue pour
venir à bout de cette situation
d'urgence. Il fallait des décisions
hardies, prises par un homme dont
la personnalité et l'énergie inspi-
raient confiance à la nation, et
capable de réaliser l'unité dans
l'effort commun.

Qui pourrait être cet homme?
Où le trouver? Je me souviens que
Joe réfléchissait à ce problème et
en discutait, chez nous, avec des
hommes politiques expérimentés
tels que mon père, de gros indus-
triels et des journalistes connus,
comme Bernard Baruch et Herbert
Bayard Swope.

Comme je l'ai mentionné plus
haut, Joe connaissait bien Franklin
D. Roosevelt et, si des divergences
de vues les séparaient, ils éprou-
vaient un profond respect mutuel.
Comme il était devenu gouverneur
de l'Etat de New York, poste clé sur
la voie des élections à la présidence
des Etats-Unis, on commençait à
parler de lui comme candidat dé-
mocrate pour l'élection nationale
de 1932. Je crois que c'est Henry
Morgenthau qui emmena Joe à
Albany pour renouer ses relations
avec Roosevelt qu'il avait un peu
perdu de vue depuis dix ans. Quand
Joe revint d'Albany,il était décidé:
Roosevelt était l'homme qui sauve-
rait le pays.

Quand Joe s'était imposé un but
— en l'occurrence la nomination et
l'élection de Franklin D. Roosevelt
en 1932 —, il travaillait sans relâche
pour y parvenir. Je ne veux pas
entrer dans le détail de cette
campagne. Mais je peux dire que
Joe fut l'un des premiers, des plus
ardents et des plus efficaces parti-
sans de F. D. Roosevelt. Il était
devenu très influent dans le monde

financier et il avait un réseau de
contacts dans le pays entier, de
New York et Boston à Los Angeles
et San Francisco. ’

De plus, pendant ses années
d'activité dans l'industrie du ciné-
ma, il avait fait la connaissance de
William Randolph Hearst, le ma-
gnat de la presse et de l'édition. En
1930, Joe voulut le persuader de
soutenir la candidature de Roose-
velt, mais Hearst préféra attendre
pour effectuer son choix parmi un

certain nombre de candidats. Ce-
pendant, il finit par se rendre à
l'évidence et accepter le conseil de
Joe. Il apporta son influence et sa
contribution financière à la campa-
gne de Roosevelt.

Même si Joe, comme à son
habitude, préférait rester “dans la
coulisse”, il collaborait activement
à la campagne. Aussi fut-il enchan-
té de voir ses efforts récompensés
quand Roosevelt fut élu à une forte
majorité. I) espérait d'ailleurs les
voir récompensés d'une façon plus
concrète en faisant partie de l'ad-
ministration, à un poste où il
pourrait utiliser au mieux ses com-
pétences. Pour lui, cela signifiait:
ministre des Finances. Il était sûr
de pouvoir tenir cet office aussi
bien que tel autre de ses conci-
toyens. Il briguait ce poste et ne
s'en cachait pas, au contraire. Mais,
à la surprise générale, Roosevelt
nomma William H. Woodin, un
autre de ses tout premiers parti-
sans, un homme d'affaires compé-
tent (président de l'American Car
and Foundry Co.), mais plutôt "inco-
lore” et certainement plus souple
pour se conformer aux exigences de
la Maison-Blanche que n'eût été
Joe.

Joe en éprouva une profonde
déception. Pis encore: deux ans
plus tard, Mr Woodin démissionna
pour raisons de santé et, cette fois
encore, Roosevelt passe par-dessus
la tête de Joe pour nommer son
grand ami Henry Morgenthau. Tou-
tefois, il conservait des relations
amicales, mais plus ou moins éloi-
gnées, avec le président. Nous
étions en correspondance avec le
président et Mrs Roosevelt, qui
nous avaient invités à la Maison-
Blanche quand nous serions de
passage à Washington. De notre
côté, nous les avions invités dans
une de nos propriétés — auxquelles
s'ajouta, en 1933, une villa à Palm
Beach.

A Palm Beach, à Hyannis Port, à
Bronxville et à New York, nous
recevions beaucoup de vieux cama-
rades de Joe,tels que le professeur
Raymond Moley, membre fondateur
et recruteur du fameux "Brain-
trust”; et aussi d'éminents commen-
tateurs tels qu'Arthur Krock. Grâce
à eux, Joe se tenait bien au courant
de ce qui se passait à l'intérieur du
New Deal.

Une des périodes les plus inté-
ressantes pour moi fut le voyage en
Europe que j'entrepris, en 1933,
avec Joe et Jimmy et Betsy Roose-
velt. Jimmy, l'aîné des fils de
Roosevelt, était évidemment un des
partisans les plus fidèles de son
père,et, durant la campagne électo-
rale, une grande sympathie récipro-
que était née entre mon mari etlui.
Nous l'avions reçu à Palm Beach,
en même temps que Betsy et la
soeur de celle-ci, Mary Cushing —
toutes deuxfilles du célèbre chirur-

‘
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gien du cerveau, Harvey Cushing.
Nous avions tous passé de si bons
moments ensemble que nous avions
décidé de joindre l'utile à l'agréa-
ble: puisque Joe devait faire un
voyage d'affaires en Europe,il nous
emmènerait tous en touristes.

Ce voyage de Joe est encore un
exemple frappant de son flair et de
son sens des affaires. Il prévoyait la
fin prochaine de la Prohibition et
savait que le bon whisky écossais
serait une source de profits intéres-
sants. Il voulait donc s'adresser
directement aux distillateurs et
signer avec eux des contrats. C'était
en général des nobles de vieille
lignée qui nous recevaient princiè-
rement dans leurs antiques châ-
teaux. Leur firme était souvent une
affaire de famille qui se transmet-
tait de père en fils.

Comme Joe se doutait que nous
serions invités par les distillateurs,
il m‘avait bel et bien endoctrinée
pourque je ne fasse pas de gaffe en
demandant, par exemple, quelle
différence il y a entre le whisky
écossais et le sherry espagnol.
Pendantla traversée, il m'avait fait
répéter ma leçon chaquejour. Fina-
lement, il m'avait conseillé en cas
de difficulté, d'aiguiller la conver-
sation sur nos enfants.

Ce voyage fut encore un des
grands succes financiers de Joe. Il
obtint des contrats d'exclusivité
avec les firmes Haig & Haig, Ltd,
John Dewar & Sons, Ltd, et Gor-
don's Dry Gin Company, Ltd. Je
mentionne ce détail dans un but
très précis. On a raconté, par la
suite, que Joe s'était servi de son
poste officiel d'ambassadeur des
Etats-Unis en Grande-Bretagne
pour obtenir ces contrats. C'est
faux. Il agissait pour son propre
compte, en tant que citoyen privé et
homme d'affaires avisé, bien avant
qu'il fût question même de le
nommer ambassadeur. Je ne sais

“ d'où viennent ces rumeurs. Mais
quiconque tiendrait à vérifier la
véracité de ce que j'avance peut le
faire très facilement.

Joe retourna à New York pour
affaires et je continuai le voyage
avec les autres, jusqu'à Rome. C’é-
tait la première fois que j'y allais,
et comme n'importe quel touriste
épris de beauté, de grandeur et
d'histoire, je fus conquise par la
Ville éternelle. Le pape Pie XI nous
reçut en audience privée et ce fut
pour moi un souvenir inoubliable.

En été 1934, alors que le prési-
dent Roosevelt avait déjà accompli
près de la moitié de son premier
mandat, Joe put enfin jouer, dansle

New Deal, un rôle digne de ses
capacités.

Pendant la campagne électo-
rale, il avait élaboré plusieurs
projets de réforme pour rendre au
pays santé et vigueur. Roosevelt en
avait utilisé un particulièrement,
d'abord comme base d'un de ses
discours les plus percutants, et
ensuite comme élément important
de la législation du New Deal, qui
avait abouti à procurer une arme
nouvelle au gouvernement: la Secu-
rities and Exchange Commission.
Qui serait le président, l'âme de
cette commission? Moley, le fonda-
teur du brain-trust, tenait à ce que
le poste revint à Joe et il s'en ouvrit
au président. Mais il se heurtait à
l'opposition de ceux qui trouvaient
Joe trop engagé dans les cercles
financiers, trop “professionnel” en
quelque sorte, pour faire appliquer
les nouveaux règlements de façon
ferme et impartiale. Joe considéra
ce manque de confiance comme un
affront à son orgueil et une atteinte
à son honneur. Le matin de la
réunion décisive, à Washington, Joe
quitta la maison en me disant: "Je
serai probablement de retour ce
soir, car je refuse de faire partie de
cette commissionsi je n'en suis pas
le président.”

Roosevelt l'avait convoqué à la
Maison-Blanche, avec Ray Moley et
Bernard Baruch. Aprés une discus-
sion mouvementée, Roosevelt lui-
même insista pour que Joe fût
nommé à ce poste, et Joe ne revint

. pas à la maison ce soir-là.

De nouveau se posait la ques-
tion de savoir où nous allions
habiter. Fallait-il déménager toute
la famille à Washington? Cela im-
pliquait encore un changementd'é-
cole pour les plus jeunes de nos
enfants et un déracinement, alors
que nous étions bien installés à
Bronxville. Nous décidâmes d'y res-
ter. D'ailleurs, Joe serait amené à
partager son temps entre
Washington et New York, capitale
financière. Et puis, il était décidé à
mettre sur pied cet organisme en un
an et à démissionner aussitôt après.
Il lui fallut exactement soixante-six
jours de plus que prévu. Il remit #4
démission, laissant derrière lui à
réalisation de valeur au seftÿ % ;
l'administration et un des o f
mes les plus durables du New Deal.

- À SUIVRE -

LE TEMPS DUSOUVENIR
de Rose Kennedy, publié aux
éditions Stock Albin Michel.
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FLORA MCDONALD... nie I'influence des Etats-Unis dans

la politique extérieure du Canada.
(Laserphoto PC)

Le chef du Nouveau parti
démocratique, M. Ed
Broadbent, s'est dit horri-
fié, mercredi, parl'attitude
de M. Pierre Trudeau au
cours de Cette campagne
électorale, lorsque il l'en-
tend s'en prendre aux poli-
tiques conservatrices dans
les domaines de l'énergie
et des taux d'intérêt.

était à Prince-Albert hier
(mardi) et j'ai été horrifié de
l'entendre critiquer les dé-
cisions du gouvernement
conservateur.

que lorsque le chef libéral
accuse le cabinet conser-
vateur d’avoir importé des
E.-U, une politique tou-

Politique extérieure du Canada

Flora MacDonald nie une
Influence américaine

REGINA (PC) — Mme Flora MacDo-

nald a nié, ‘mercredi, que la politique ex-

térieure du Canada soit dictée par les

Etats-Unis.
Y compris, a-t-elle ajouté, le boycot-

tage des Jeux olympiques de Moscou

pour protester contre l'intervention so-

Roy s'attaque à
Jean Chrétien

SHAWINIGAN (PC) — De passage à
Shawinigan hier, le chef du Crédit social
du Canada s'est attaqué au député libé-
ral qui représente la circonscription de

Saint-Maurice à la Chambre des
communes, M. Jean Chrétien.

Au cours d’une conférence de
presse, au local de l'organisation crédi-
tiste, M. Roy a notamment reproché à
“I'ex-numéro deux du gouvernement
fédéral” de n'avoir pas pris position en
faveur du Québec dans le contentieux
fédéral-provincial sur la taxe de vente.

Selon le chef créditiste, cet exemple
illustre parfaitementle faible apport des
libéraux-fédéraux a la ville de Shawini-
gan: “llestscandaleux quetoutce que le
député libéral a pu apporter au comté
depuis son élection, c'est un petit
groupe de fonctionnaires libéraux. Le
pire, c'est que ce sont des percepteurs

d'impôts.”
Faisant allusion à l'appel massif de

la population du Québec au parti libéral,
comme du moinsle prévoientles sonda-
ges, M. Roy a dit que, comme pour tous
les autres Québécois, ‘’les libéraux se
servent des gens pour conduire le pays”.
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viétique en Afghanistan.
Au cours d’une tribune radiophoni-

que, le ministre des Affaires extérieures
a souligné que le gouvernement cana-
dien avait pris des décisions au sujet de
l'URSS avant même le discours du pré-

sident américain Jimmy Carter.
Pource qui est du renforcement de

la participation canadienne à l'OTAN, a
noté Mme MacDonald, il y a longtemps

que les conservateurs le favorisent.

Insoumis

Mais, s'ils n'acceptent pas les or-

dres des Américains, les Canadiens peu-
vent quand mêmeêtre d'excellents amis

de leurs voisins du Sud.
lis ont d’ailleurs eu l'occasion de le

prouver, récemment, en facilitant la fuite
de Téhéran de six diplomates améri-
cains.

A ce sujet, Mme MacDonald a ra-
conté que des gens de la Georgie lui
avaient demandéd'être leur valentine...

Le Canada a pris une autre décision,
a-t-elle annoncé, et c’est celle de ne plus
admettre les insoumis américains, parce
que ce serait les encouragerà fuir leurs
responsabilités dans leur pays.

Au pays, cependant, les conserva-
teurs n'ont pas l'intention de recourir à
la conscription, sous quelque forme que
ce soit.

Pour Mme MacDonald, la politique
extérieure canadienne ‘‘doit montrer
que nous partageons les idées et les ob-
jectifs de nos alliés’.

Une fois de plus, le ministre a dé-
ploré l'état lamentable de nos forces ar-
mées et a promis de voir à rétablir la
situation.
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Le chef libéral, a-t-il dit,

M. Broadbent a souligné

Energie et taux d'intérêt

Broadbent horrifié par
l'attitude de Trudeau
PRINCE ALBERT (PC) — chant les taux d'intérêt et

de tendre gradueliement à
fixer le prix du baril de pé-
trole canadien au niveau

mondial. il joue “la vierge
offensée”’ et le rôle de celui
qui voit ‘la paille dans l'oeil
du voisin sans apercevoirla
poutre qu'il a dansle sien”.
‘M. Trudeau trouve cela

bien effrayant alors qu'il

devrait se rappeler que Ce
que M. Clark fait, il l'a lui-
même généreusement ac-
compli”, a souligné le chef
du NPD.

M. Broadbent a rap-

pele a son auditoire de
rince Albert que les sept

premières augmentations
du taux d'intérêt sur un to-
tal de 11 depuis 1970 sont
celles du gouvernement
Trudeau.
Quant au désir de rap-

procher graduellement le
prix du pétrole de celui du
niveau mondial, il ne fait
que se poursuivre avec M.
Clark, a indiqué le leader
néo-démocrate.

“Qu'il suffise, a rappelé
M. Broadbent, de se souve-
nir des paroles de l'ancien
ministre libéral de l'Ener-
gie, M. Gillespie, qui répé-
tait en 1978 que le prix du
pétrole canadien devait se
rapprocher du prix mon-
dial”, a-t-il dit.

Attitude malhonnéte

M. Broadbent estime que
cette attitude démontre la
malhonnêteté du chef libé-

ral au cours de cette cam-
pagne.‘Il y a encore de la
place au Canada pour des

hommes politiques honnê-

tes et le NPD est en Mesure
de les offrir aux citoyens
canadiens le 18 février.

Si M. Broadbent croit
qu'un plus grand nombre

de Canadiens voteront
pour le NPD, c'est surtout
parce qu'ils ont vu les libé-
raux et les conservateurs à

l'oeuvre depuis 1970.”

Joe Clark impute
l'actuel scrutin
au parti libéral
PETERBOROUGH, Onta-

rio (PC) — Le premier mi-

nistre Joe Clark a accusé
hier les libéraux d’avoir or-
chestré le renversement de
son gouvernement et pro-
voqué la tenue d'une élec-
tion générale, en espérant
que la popularité dont ils
jouissaient alors se main-
tiendrait tout au long dela
campagne électorale et
leur permettrait ainsi de
remporter une victoire fa-
cile.

M. Clark a élaboré davan-
tage sur son attitude face
aux sondages d'opinion
publique, alors qu'il se prê-
tait à une entrevue télévi-
sée, hier en fin d'après-midi
à Peterborough.
A son avis, le parti libéral

a commis une grave erreur
en s’en remettant à des
sondages pour adopter une
telle ligne de conduite.
En fait, le chef conserva-

teur a laissé entendre trés

clairement qu'il n'avait ja-
mais pensé que les parties
d'opposition renverse-
raient son gouvernement

minoritaire sur le budget,
puisque les libéraux
avaientindiqué ‘qu'ils vou-
laient avoir une chance de
se choisir un nouveau

chet”, a la suite de la dé-
mission de M. Pierre Tru-
deau.

Verité

‘“Je croyais que nous
avions toutes les raisons de
croire qu'ils disaient la vé-
rité et qu'ils prendraient
trois mois pour se choisir

un nouveau Chef”.
‘Même M. Trudeau avait

affirmé qu’il ne s'estimait
pas l'homme pour dirigerle
pays au cours des années à
venir”, a-t-il glissé.

Les Canadiens, a précisé
M. Clark, réagiront à une
telle tactique et ils donne-
ront une chance au gou-
vernement conservateur,
‘dont les événements
prouvent qu'il a eu raison
de prendre des décisions
difficiles lorsqu'il les a pri-
ses’, en le réélisant avec
une majorité.

en bref
 

 

Campagne des chefs
Le jeudi 7 février

M. Joe Clark: fait campagne à Cambridge et
Thunder Bay, en Ontario, avant d'aller passerla nuit
à Winnipeg.

M. Pierre Trudeau: fait campagne à Prince
George, en Colombie britannique, et va passer la
nuit à Toronto.

M. Ed Broadbent: fait campagne à Dauphin, au
Manitoba, et s'envole pour Charlottetown, avec un
bref arrêt à Winnipeg.

M. Fabien Roy: conférence à East-Angus et vi-
site de l'usine Domtar en matinée, rencontre avec
les membres de I'UPA de Sherbrooke dans I'aprés-
midi et assemblée a Lac-Mégantic le soir.

Le vendredi 8 février

M. Joe Clark: tient sa conférence de presse

hebdomadaire à Winnipeg en matinée, fait campa-
gne à Cranbrook (Colombie britannique) l'après-
midi et va passer la nuit à Vancouver.

M. Pierre Trudeau: passe la journéeet la nuit à
Toronto.

M. Ed Broadbent: fait campagne à l'Ile-du-
Prince-Edouard.

Crosbie optimiste
GUELPH,Ont. (PC)— M. John Crosbie, ministre

fédéral des Finances, a assuré, mardi, que les
conservateurs recueilleront l'appui des Ontariens,
lors des élections du 18 février.

il a expliqué, au cours de ia visite qu'il effectuait
a Guelph, que ce sont les intéréts hypothécaires et
les crédits d'impôts alloués aux propriétaires de
domiciles — propositions contenues dans son
budget présenté en décembre dernier — qui seront
à l’origine de ce soutien.

Selonlui, les libéraux ne seront pas très popu-
laires dans la province, puisque près de 44 pour
cent des Ontariens possèdentleur propre demeure.

Débatintéressant
SAINT-GEORGES-DE-BEAUCE(PC) — Mêmesi

le candidatlibéral s'est désisté à la dernière minute,
le débat contradictoire organisé hier soir à Saint-
Georges-de-Beauce n’en a pas pour autant été dé-
pourvu d'intérêt pour les quelque 300 personnes qui
s'étaient rendues à la polyvalente de Beauceville.

L'affrontementtant attendu entre le chef crédi-
tiste Fabien Roy et le député libéral Normand La-
pointe n'a peut-être pas eu lieu mais il a été vite
substitué par une lutte oratoire assez particulière
entre un candidat qui s'affiche Beauceron indépen-  dant, M. Renaud Loubier, et des membresde l'assis-
tance.

 

CET HIVER, METTEZ TOUTES
LES CHANCES DE VOTRE CÔTÉ:
ALLEZ VOIR VÉRIFICATION VÉRIFICATION ET

 

LES PROS
D’ESSO.

Profitez pleinement des offres
spéciales des pros d'Esso, et vous
aurez de fortes chances de passer
un hiver sans problèmes de voiture
ni...engelures.
Le travail et les produits des pros
d'Esso sont invariablement de
qualité hors pair. Allez donc faire
un tour chez eux!

Travail garanti 90 jours ou 4 000milles.
Commecesoffres s'appliquent à la
plupart des voitures, les prix et tarifs
indiqués sont en vigueur chez les détail-
lants du groupe des pros d’ Esso. Utilisez
votre carte de crédit Esso. Les stations
Esso acceptent généralementles cartes
Visa et Master Charge.

OFFRES VALABLES
DU 11 FEVRIER AU 1ER MARS.  

ET ENTRETIEN DES
CIRCUITS ELECTRIQUES.
Cette offre comprend la verification du
circuit de démarrage, du circuit de charge,
du circuit d'allumage,le réglage de la
courroie du ventilateur ainsi que le
nettoyage des câbles de batterie.

88
Sat

upart
desvoitures

LIQUIDE
DE LAVE-GLACE

ATLAS.

 

 

ENTRETIEN DE
LATRANSMISSION
AUTOMATIQUE.

Discussion des problèmesde fonctionne-
ment avecle client. Examen de l'état et
du niveau du fluide. Détection visuelle des
fuites d'huile à l'extérieur de la boîte.
Inspection du support arrière dela boîte.
Vidangede la boîte et dépose du carter.
Pose d'une nouvelle crépine. Nettoyage
du carter et pose d'un nouveaujoint.
Inspection et graissage dela tringlerie de
la transmission. Remplissage de la boîte
au moyen du fluide de transmission
automatique recommandé. Jusqu'à
quatre litres de fluide.

OU MOINS

la plupart
des voitures

   
(fitre inclus)
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RABAIS!
Porte-couverts Rubbermaid

Pourtrier,
protéger
les couverts!

Six sections: fourchet-
tes, couteaux,cuillers,

eCANADIAN
TIRE

 

  

   

  

   
. etc. Env. 9x 13%". Ton

Notre prix courant chocolat, amande ou

$249 or. Haute qualité!
42-1539X

 

Prix-réclames en vigueurjusqu'au sam. 16 fév.

Articles ménagers
pratiques et offerts à bas prix

  

    
  

 

Batterie en acier
2705

Housse/molleton |Table solide

429 en métal
Ens. housse/molieton Modèle stable à “pieds en T”,
monopièce, enduit Te- dessustreillissé. Hauteur régla-
flon: facilite le repassa- ble jusqu'à 36” env. Permet de
ge. Pourtables standard. repasser assise ou debout. Ton
Bas prix! 42.9445 mandarine. 42-9403

=99
Batterie “Provincial” élégante, fonctionnelle! Ton

# grés. Casseroles couvertes de 49'/2 oz et 66 oz,
faitout de 165 oz avec couvercle quiva sur la poêle
à frire de 10” de diam. Faites une surprise à votre
cuisinière! 42-0036

Batterie ‘Castille’ en acier
esis 7 pieces. Tons bruns terre et orange 395

; sur émail fini gruau. 42-0029

 

 

     

   

   

 

  

   

Cafetiere
verre Melitta

Avec 99
papiers-
filtres  

{ Rubbermaid 
Corbeille Boîte à ordures ‘‘Sani-Can” Caletière manuelle, faitjusqu

. . 2 2 : MH : es caïe. r +

avec couvercle

=

de émaillé blanc. seau en Autocuiseur Bouilloire sifflante trémie. couvercle fitres Bas
lastique. Pédale. ;

P a 42-3024 7° Presto — Cuisson rapide, bon Vous savez quand l'eau bout. prix. 42-2168

" 40, goût. Cap. 200 0z. 2'/2 pintes. Acier . .
45 15 sacs plast. 20 x 22" 42-9716 79€ finis. 3495 inoxydable durable. 599 Papiers-filtres 115

42-008 1X 42-0411 Pag de 40. 42-2169

Support de sac et couvercle
Corbeille plast. pour chambre
de bébé. buanderie. atelier. Le support se fixe à la porte

12'2x 14'2x 22'2" Pour sacs ou au côté. Avec sacs. 599

plast. Ton or ou chocolat. 42-3001
42-3042X Rouleaude30sacs 42-3003 1.09

 
 

 

Articles “‘Bake- King”    
  

 

  

  

{ : AH . A. Rôtissoire — 20/2 x. , Poubelle Rôtissoire Moufles oe acous 499
5 Rubbermaid Ovale — env. 13 x Coton confortable, alum. Alcan. 42-0621 Each Plats en
Rubbermaid 8% x 6”. Cavité à 82° motifs divers. 29 B. Protecteurs de four 2 pour1.69

sauce. 42-0471 Manchettes. 42-1254 paire C. Moules à tarte 9" 8 pour 99€ fer-blanc
Rôtissoire ronde 9” 42-0469 3.89 Tasse à - .\ 0 4 e a mesurer 8 0z42-1181 1.59 Voyez notregammeenfeuille D Moule—13x9x 2" 15°

haut. 42-0804

E Tole — 11 x 16 165
larg. 42-0801

Poubelie "Roughneck”
résistante! 17 gal. imp.
(77 litres): plastique

robuste. Couvercle plat
blocable. poignées
moulées. Vert. 42-9755

, F Moule atare- g5¢

MAGASIN ASSOCIE Utilisez votre 5Moule8"diam g5¢
CARTE CANADIAN TIRE x 112". 42-0802
ou économisez avec nos rearticles a nos bas prix courants!)

BILLETS-BONIS
AU COMPTANT

">
JONQUIERE CHICOUTIMI ALMA | DOLBEAU

  
 

 

693, boul. St-François Place du Royaume Coin du Pont et St-Luc Les Galeries des Erables
Tél.: 542-3501 ; Tél.: 549-5014 . Tél.: 662-6618 Tél.: 276-2834

J.-W. LESSARD INC. Denis-R. Cantin Ltée, Gilles Séguin inc. Les Entreprises
propriétaire propriétaire propriétaire Julien Dupuis Inc.
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